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Dans Saint-Boniface 


Un candidat relève le gant 


Pour les électeurs francopho- 
nes de la circonscription fédé- 
rale de Saint-Boniface, voilà la 
nouvelle de la semaine. Le can- 
didat francophone pour le parti 
N.P.D., M. Marc Boilv, un poli: 
cier de 25 ans, a relevé la pro- 
position émise la semaine der- 
nière en éditorial dans LA LI: 
BERTÉ, soit la tenue d'un débat 
public entre les candidats des 
partis impliqués. Comme le. 
candidat l'explique dans sa “let- 
tre à LA LIBERTÉ’ que nous pur- 
blions en page deux, il se dé- 
clare favorable à l’idée d’un dé- 
bat contradictoire à conditions 
que les ‘vraies questions” soi- 
ent abordées. 
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M. Marc Boily 


DERRIÈRE LES BARREAUX 


Tel qu'annoncé la semaine dernière dans LA LIBERTÉ, on pourra 
lire le premier texte d’une série de deux reportages qu'André-Yves 
ROMPRÉ a réalisé au sujet de la dure vie des prisons et du milieu 
carcéral. 


Cette série, intitulée “DERRIÈRE LES BARREAUX” présente cette 
semaine la réalité - troublante - d’une de ces institutions “à sécurité 
médium” que notre société s’est donnée un jour pour se protéger 
contre ses ressortissants. De plus un texte présente, en exergue, le 
détenu Gérald Desrosiers à qui près d’une trentaine de nos lecteurs 
ont écrit jusqu'ici, suite à la publication d’une pathétique “lettre à 
LA LIBERTÉ” dans notre édition du 20 décembre dernier. Page 22 


Groupe de détenus du pénitencier de Stony Mountain dans un atelier 
de mécanique ‘‘derrière les barreaux”. 


Le Collège communautaire offre des 


COURS DU SOIR POUR ADULTES AU TRAVAIL 
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Le concours du drapeau 


ONE Paraît depuis 1913 
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Les accrocs qu’on 
n'attendait pas! 


Tous les lecteurs de LA LIBERTÉ ont donc trouvé dans 
l'édition de la semaine passée une feuille sur laquelle on 
présentait le choix d’un jury de cinq membres. Le tout accom- 
pagné de la précision suivante: ‘Le drapeau le plus populaire 


sera le gagnant final”. Seulement, voilà... 


par Bernard BOCQUEL 


L'idée de créer un drapeau fran- 
co-manitobain dans lequel la 
communauté pourrait se retrouver 
ne date pas d'hier. || aura pourtant 
fallu attendre le mois de novembre 
dernier pour que le Conseil jeu- 
nesse provincial lance un 
“concours du drapeau franco-ma- 
nitobain”’. 


Le règlement du concours stipu- 
lait que les cinq juges sélection- 
neraient trois drapeaux qui se- 
raient soumis à un vote populai- 
re. Sur les 184 projets envoyés 
aux responsables du concours, les 
trois choisis l’ont été selon des cri- 
tères finalement assez vagues. Il 
s'agissait de refléter l'identité fran- 


Une place à la 
femme 


En éditorial cette semaine, LA 
LIBERTÉ taille une place spécia- 
le aux femmes, en soulignant 
qu'une importante discussion 
sur la réalité féminine de notre 
temps se tiendra au Collège de 
Saint-Boniface à la fin du mois. 
l'éditorial d'André-Yves ROM- 
PRE suggère aussi aux hom- 
mes de ne pas se permettre de 
manquer le bateau, et de se ren- 
dre participer à ce colloque sur 
‘La femme d'aujourd'hui”. 


Le français par 
la petite porte 
L'aventure judiciaire de Jules 


Chartier, un Saint-Bonifacien 
originaire de Sainte-Agathe a 


Au sommaire 


co-manitobaine, de créer un dra- 
peau contemporain qui soit repré- 


sentif, c'est-à-dire qui n'aurait pas 
besoin d'être expliqué pendant 


une heure avant qu'on ne devine ce 
qu'il est sensé traduire. Et autre 
précision importante, un maximum 
de trois couleurs était exigé. 


Ces conditions ont été accep- 
tées par des organismes franco- 
manitobains comme la Société 
franco-manitobaine, la Fédération 
provinciale des comités de pa- 
rents, le Centre culturel franco- 
manitobain et surtout la Société 
historique de Saint-Boniface, 


(Suite à la page 5) 


bien failli passer inaperçue. Lui 
qui pourtant aura été le premier 
Franco-Manitobain à parler en 
français dans une Cour après 
“le” jugement de la Cour suprê- 
me du Canada. Cela aurait été 
dommage, car ses tribulations 
valent la peine d'être rappor- 
tées. Ne pas manquer de lire ce 
reportage de Bernard BOCQUEL. 


La migration 
québécoise 
vers l’Ouest 


L'archiviste du Collège de Saint- 
Boniface, M. Rossel VIEN, pro- 
pose aux lecteurs de LA LIBER- 
TÉ une critique d'un article paru 
dans la dernière édition de la 
“Revue d'histoire de l'Amérique 
française" qui traite de la ques- 
tion de la migration québécoise 
vers l'Ouest. Une question tou- 
jours actuelle, affirme-t-il. 


Éditorial 


Une place à la femme d'aujourd'hui 


Une discussion publique prendra place 
fin janvier, plus exactement le samedi 26, à 
Saint-Boniface. Un colloque intitulé “La 
femme d'aujourd'hui”, ouvert aux hommes 
aussi bien qu'aux femmes d'ici, a été mis 
sur pied grâce à une collaboration entre 
une dizaine d'organismes franco- 
manitobains. 


Pourquoi une telle discussion? D'abord 
pour informer la population des différentes 
options, comme des différentes situations 
qui s'offrent à la femme de 1980 dans 
notre société, Puis, comme nous l'a 
expliqué plus tôt cette semaine Lucille 
Roch, de la S.F.M., qui est en charge de 
l'organisation du colloque, de “faire 
réfléchir” sur ces mêmes options. 

Dans ce contexte, des discussions 
porteront sur “la femme face au travail 
non-traditionnel”, c'est-à-dire sur des 
carrières de femmes traditionnellement 
offertes aux hommes. Pensons par 
exemple autant au métier de menuisier 
qu'à certains emplois d'administration de 
bureaux qui étaient naguère pratiquement 
inaccessibles à des femmes. Les 
discussions porteront aussi sur “la femme 
célibataire”, tel que vécu dans un monde 
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Il sera aussi question à ce colloque de 
deux autres thèmes fort intéressants: ‘La 
femme et l'affirmation de soi”, où l’on se 
demandera ce que cela veut dire que de 
s'affirmer: est-ce en manifestant de 
l'agressivité? Ou en militant au sein de 
mouvements dit féministes? Ou 
autrement? - Beaucoup de gens aimeraient 
bien le savoir. Également, un autre thème, 
celui de “la femme et l'Église” devrait 
certes permettre à divers points de vue 
d'être entendus sur cette épineuse 
question. 
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La femme franco-manitobaine, comme 
l'expliquait l'organisatrice de la rencontre, 
si elle a un modèle qui la précède, c’est 
celui de nos mères traditionnelles qui 
élevaient 15 enfants et qui faisaient tout. 
En un mot, celles qu'on a souvent 
appellées - à raison - des “femmes 
dépareillées”. 


Les organisateurs du colloque sur “la 
femme d'aujourd'hui” souhaitent une 
participation des hommes à ce colloque. 
Parce qu'il y a aujourd'hui beaucoup plus 
d'options ouvertes aux femmes et que ces 
options touchent invariablement les 
hommes, et que de plus, ceux-ci devraient 


CORAIL ANMUMUUUUUMRRUL 


Lucille Roch, en charge du colloque du 26 
janvier au Collège de Saint-Boniface: “Si la 
femme franco-manitobaine à un modèle, 
c'est celui de nos mères-traditionnelles qui 
élevaient quinze enfants”. 


et approprié et il ne devrait pas permettre 
aux hommes de notre communauté 


où la vie est centrée sur la notion du 
couple. Puis également, il sera question du 


“viol” auquel toute femme, soutiennent 


certains, est exposée. 


Lettres à LA LIBERTÉ 


être plus conscients de ce qui se passe 
dans la tête des femmes. 


côté. 


Ce point de vue paraît tout à fait logique 


francophone du Manitoba de passer à 


André-Yves ROMPRÉ 


“Ilest souhaitable que se tienne une rencontre publique” 


Monsieur le rédacteur en chef 
LA LIBERTÉ 

C.P.96 

Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3B4 


Monsieur le rédacteur, 


En tant que candidat néo-démocrate 
dans la circonscription de Saint-Boni- 
face à l'élection générale du 18 février 
prochain, j'ai lu avec grand intérêt votre 
éditorial paru dans LA LIBERTÉ du 10 
janvier, et intitulé ‘‘Un débat public est 
demandé”. 


Je partage totalement l'opinion que 
vous exprimiez, notamment lorsque 
vous en arriviez à la conclusion: “Il est 
souhaitable que se tienne dans la com- 
munauté francophone une rencontre 
publique, sous forme de débat con- 


tradictoire, entre les candidats qui la 
convoitent”. 


Je me dois néanmoins d'ajouter qu' 
un tel débat, dont les modalités de- 
vront être encore discutées avec mes 
opposants, devra se dérouler autour de 
ce que j'appelle les vraies questions. 


Une telle rencontre, je la prendrai au 
sérieux. Pas question de faire du théä- 
tre. Il faudrait au moins y parler: 


1) de sécurité pour les Canadiens (em- 
plois et santé par exemple); 

2) du vrai rôle de Pétro-Canada et 
d'une politique énergétique globale 
pour le Canada; 

3) des droits des minorités francopho- 
nes hors Québec; 

4) des taux d'intérêts usuriers avec 
lesquels des millions de Canadiens ont 
à vivre présentement. 


Des félicitations à un vrai Scout 


Monsieur André-Yves Rompré 
Rédacteur en chef 
LA LIBERTÉ 


Cher Monsieur 


Permettez-moi, par la voie de LA LI- 
BERTÉ, d'offrir mes sincères félicita- 
tions à M. Richard Cormier, à qui l’As- 
sociation des Scouts du Canada vient 
de remettre la médaille Vanier, tel que 
rapporté dans le journal du 10 janvier 
dernier. 


Ayant travaillé pendant plusieurs 
années avec M. Cormier au sein du 


4 


mouvement scout, j'ai pu constater son 
inlassable dévouement et son souci du 
travail bien accompli. 


J'aimerais remercier le District Ri- 
vière-Rouge d'avoir pris l'initiative de 
cette démarche ainsi que le frère Étien- 
ne Aubry pour son article si bien ré- 
digé. Vraiment, je n'aurais pas su en 
faire autant. 


Bien à vous, 


Marcel Jamault 
Saint-Boniface, Manitoba 


le 12 janvier 1980 


En relevant le gant que vous avez 
lancé, j'ose espérer que celui qui est 
encore le député de Saint-Boniface ne 
reculera pas devant ce débat en pre- 
nant exemple sur ‘“l'auto-ressucité” 
chef de l'opposition. 


Quand au candidat conservateur, es- 
pérons qu'il connaîtra suffisamment 
bien la carte de Saint-Boniface pour 
trouver un lieu où se tiendra le débat. 


Ceci étant dit, je souhaite d'avoir 
bientôt l’occasion de saluer ces MM 
qui, au nom de la démocratie qui nous 
tient tous à coeur, ne manqueront cer: 
tainement pas la possibilité de faire 
l'éloge des politiques bleue et rouge, 
que nous avons eu la triste chance de 
voir si brillamment mises en oeuvre!! 


Au plaisir de pouvoir m'expliquer 
davantage devant les électeurs de 


Lettres à LA LIBERTÉ 


0) 


LA LIBERTÉ se fait un devoir de publier 
toutes les lettres des lecteurs qui lui sont 
adressées. Les “lettres à LA LIBERTÉ” doivent 
être dûment signées par leur(s) auteur(s). La 
rédaction se réserve le droit de corriger les 
fautes d'orthographe et de syntaxe, 


Les points de vue des lecteurs devront être 
accompagnés d’un numéro de téléphone et 
‘d'une adresse afin que nous puissions, au 


besoin, communiquer avec nos 
correspondants. Toutefois les adresses et 
numéros de téléphone ne seront pas publiés. 


Veuillez adresser à: Lettres à LA LIBERTÉ, 
Case postale 96, Saint-Boniface, Manitoba, 
R2H 3B4, 


Saint-Boniface lors de ce débat où 
j'aborderai enfin les vraies questions. 


Sincèrement, 


Marc Boily 
Candidat N.P.D. 
Saint-Boniface, Manitoba 


‘le 12 janvier 1980 


copies: M. Robert Bockstael et M. Tom 
Denton 
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Une explication est demandée 


LA LIBERTÉ 

C.P. 96 

Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3B4 


Monsieur, 


J'entends dire que M. Georges Fo- 
rest a acquis pour nous la recon- 
naissance officielle de la langue fran- 
çaise au Manitoba et que nous pour- 
vons maintenant être envoyés en pri- 
son en français! 


“Un loup dans la bergerie” 


M. le rédacteur, 


Depuis deux mois les lettres sont 
parvenues dru à LA LIBERTÉ à propos 
de l’article de M. Fesquet au sujet du 
Saint-Père, et non sans cause. Cet ar- 
ticle contenait en effet des propos car- 
rément anticléricaux. 


De bons chrétiens, bien intentionnés 
ont alors cru de leur devoir d'exprimer 
leur étonnement et leur désapproba- 
tion avec plus de bonne volonté que 
d'adresse parfois, mais toujours avec 
sincérité. 


Personnellement je ne crois pas à la 
mauvaise volonté, mais à une erreur de 
jugement de la part de la direction de 
LA LIBERTÉ. Ou serait-ce un truc tant 
soit peu diabolique pour réveiller de sa 
torpeur une clientèle habituellement 
léthargique? En tous cas le résultat 
s'est manifesté dans cette levée de 
boucliers. Il faut quand même ajouter 
que je lis LA LIBERTÉ depuis plus de 
45 ans, et c'est la première fois qu'on 
nous sert un gâchis semblable. Mais 
passons. Toute chose doit prendre fin 
et il est temps que l'incident meurt de 
sa belle mort. Je remercie M. Rompré 
d'avoir publié toutes les lettres 
parvenues à la rédcation sans com- 
mentaires. 


Mais le débat s'envenime. Comment 
voulez-vous qu'on puisse avaler sa pi- 
lule en silence quand on vous admi- 
nistre une ‘‘patarafe’”’ comme celle du 
libellé de Guy Martin dans LA LIBERTÉ 
du 3 janvier? 


M. Martin, votre intervention est 
aussi insolente, qu'incompétente, que 
pédante. Vous avez le cran de prêcher 
la tolérance aux autres quand vous 
taxez vos compatriotes de niais, de 
sots, de joueurs de double jeu et de n'y 
rien comprendre. Ça n’en dit pas long 
ni sur votre humilité ni sur votre to- 
lérance. Vous en forfaites même votre 
honneur car l'enjeu dans l'occurrence 
c'est l'église dont vous faites partie. Et 
qui vous a donné le droit de porter la 
toge et de vous ériger en docteur de la 
loi? Alors force nous est de jeter bas 
les gants blancs. 


Vous n’'ignorez sans doute pas qu'à 
la mort de Constantin (ch. 337) l'église 
sortait d'une longue persécution qui 
l'avait contrainte à s’enfouir sous terre. 


Cependant, ceci ne paraît pas in- 
fluencer le Grand Manitou de Radio. 
Canada (le ‘French arm'' du CBC) qui 
continue à nous traiter comme des 
citoyens de deuxième ordre. 


Je parle en particulier de ‘La soirée 
du hockey'' télédiffusée en différé 
d'une heure samedi dernier. Ce n'est 
pas la première fois que cela arrive. Les 
Jets jouent contre les Rangers à l'Aré- 
na de Winnipeg en direct à CBWT et 
nous, à quelques mois du référendum 


Elle n'avait pas encore défini tous les 
point du dogme tels qu'on les connaît 
aujourd'hui. C'est au fur et à mesure 
des hérésies qu'elle se vit contrainte 
de le faire. L'arianisme y faisait alors 
ses ravages et le pélagianisme com- 
mençait à poindre. On y voyait déjà 
aussi une espèce de jansénisme qui 
laissait croire aux fidèles que les 
fautes ne pouvaient être pardonnées 
qu'une seule fois dans la vie: St. Au- 
gustin lui-même a retardé son baptême 
de beaucoup dans la crainte de re- 
tomber dans quelque erreur. (voir 
Confessions) Pourtant déjà à cette 
époque lointaine on parlait de |’ ‘‘ex 
opere operantis'’ des sacrements, 
quoiqu'il n’était pas encore défini qu'il 
y eût sept sacrements. 


Quant aux paroles que vous mettez 
dans la bouche de l'Empereur je ne les 
ai retrouvées dans aucun ouvrage sé- 
rieux et je les croirais fabriquées de 
toutes pièces. 


En tous cas votre histoire ne ser- 
virait qu’à prouver combien peu Cons- 
tantin comprenait le catholicisme. Je 
constate que dans votre jeunesse vous 
avez bien mémorisé votre catéchisme. 
Vous distinguez bien les vertus théo- 
logales des vertus cardinales. Mais ces 
notions religieuses les auriez-vous mal 
digérées? 


En effet la lecture de la ‘Bête Hu- 
maine” de Zola ne fait pas bon voisi- 
nage avec la doctrine de l'église; elle 
l'empoisonne indubitablement. Il en ré- 
sulte un triste mélange de non-con- 
formisme, d'indifférence et d'incréduli- 
té. Ajoutez-y la “Vie de Jésus” de Re- 
nan et ‘Les fleurs du mal” de Bau- 
delaire et vous aurez complété la triste 
trilogie. 


M. Martin, à chacun son charisme. 
Vous avez bonne plume et bonne ima- 
gination, vous êtes sans doute expert 
dans quelque domaine. Néanmoins, 
laissez-moi vous assurer que ce n'est 
ni celle de l’histoire écclésiastique ni 
celle de l'établissement des normes de 
la morale ou du dogme catholique. 
Dans ces deux domaines, je vous nie 
toute compétence. ‘Chacun son métier 
et les vaches seront bien gardées”. Il 
serait aussi ridicule de vous demander 
des lumières sur l'église qu'il serait de 
demander à Gordon Sinclair de reviser 


québécois, devons être humiliés 
comme des enfants punis avant de 
jouir du match entre les Canadiens et 
les Flyers, télédiffusé en différé d'une 
heure à CBWFT. Pourquoi? 


J'entends de source bien informée 
qu'à Vancouver, dans une telle situa- 
tion, Radio-Canada ne présente même 
pas le match, mais fait tourner un film! 
De quoi alimenter le brasier sépara- 
tiste. 

Pourquoi donc, lorsque les Jets 


la catéchèse, où à Vic Grant d'écrire 
l'histoire des Franco-Manitobains. 


Chez les pseudo-critiques il y a des 
lieux communs qui reviennent sans 
cesse, véritables clichés de ceux qui 
laissent aux autres l’art de penser. 


Il y a en conséquence des aber- 
rations qui se perpétuent. En général, 
elles cherchent à défendre un mode de 
vie ou une étrange façon de penser, en 
somme un fourvoiement quelconque. 
Un exemple classique du cas semble 
être: tous ceux qui fréquentent l'église 
sont des hypocrites; ou encore, l'in- 
tolérance de l'église va entraîner la per- 
sécution, l'anarchisme, la révolution. 


On juge toujours un arbre à ses 
fruits. Or l'église a 200 ans d'exis- 
tence. Pendant ces longs siècles, elle a 
civilisé l'Europe entière. Sous sa 
tutelle les lettres, les arts, l’architec- 
ture, la musique, la philosophie ont 
connu leur apogée. Elle a surtout formé 
une phalange incommensurable 
d'apôtres, de confesseurs, de vierges, 
de missionnaires et de martyrs. 
Comment pouvez-vous ignorer ce qu'il 
y a de beau, de grand, de noble dans 
l'église. Pourquoi ne mirer que la fange 
quand l'horizon est si serein? Ce sont 
des ineptes contrefaçons de l'église 
dont il faut se méfier. Elles peuvent 
conduire dans les cas extrêmes 
jusqu'aux cultes diaboliques. Vous 
n'avez rien à craindre de l'esprit de 
l'évangile. 


Certes, nous sommes les premiers à 
reconnaître que l'église, composée 
d'êtres humains n'ayant ni la connais- 
sance, ni la sagesse infuse, a commis 
de graves erreurs dans le passé. L'af- 
faire Galilée (jugements de 1516 et 
1533) en est une bien déplorable. 
C'était un siècle trouble ce seizième 
siècle. Mais l'église s'est vite reprise et 
quand Newton (1642-1727) avança sa 
théorie de l'attraction universelle, l'é- 
glise s'inclina devant sa science. 


Certes déjà au troisième siècle St. 
Cyprien répétait ‘‘Ecclesia semper re- 
formanda”. L'église doit se renouveler 
sans cesse à tous les échelons. Mais 
en dépit des erreurs et des manque- 
ments de ses membres, elle continue 
sa course toujours guidée par la main 
de Dieu. 


jouent à Winnipeg et que le match est 
présenté au réseau anglais ne pouvons 
nous pas voir le match des Canadiens 
présenté en même temps au réseau 
français? Une explication publique 
serait très appréciée. 


Sincèrement, 


Robert Levacque 
Winnipeg, Manitoba 


le 12 janvier 1980 
copies: CBWFT et La Presse 


Quant aux pauvres suppliciés de l'é- 
glise indiqués dans votre article - Vol- 
taire et mille autres de sa trempe - 
soyez assuré cher M. Martin qu'ils ont 
fait infiniment plus de tort à l'église, un 
tort irréparable, pas le moindrement 
comparable au tort que l'église aurait 
pu leur causer. 


Bon nombre de gens de cet acabit 
étaient des exaltés et des révoltés, mé- 
contents d'eux-mêmes, de leur vie, de 
leur entourage, mais surtout de leur 
église. Ils ont sapé les bases mêmes de 
la foi. Mais passons. 


Un autre point contentieux de votre 
article est l'accusation d'immoralité 
que vous portez à l'égard des person- 
nes qui ont fait connaître leur pensée 
au sujet des ‘Vaisseaux Brülés?”. 
C'est quand même le comble du juge- 
ment téméraire et c'est grave ça, M. 
Martin. Je connais personnellement 
beaucoup de ces personnes. Laissez- 
moi vous assurer qu'elles mènent 
toutes une vie chrétienne exemplaire 
aussi exempte de faute que le permet 
notre condition humaine. 


Avant la fin permettez-moi aussi de 
citer les toutes dernières paroles de 
Julien l'Apostat (331-363) sans doute 
aussi apocryphes que les vôtres au 
sujet de Constantin dont Julien est le 
neveu. 


“Tu as vaincu Galiléen”’, aurait-il crié, 
le poing levé vers le ciel. Ce fait vous 
aurez ample occasion de le constater 
un jour. 


M. Martin, si vous et vos collègues 
vous tremblez devant l'imminente 
menace de l'orthodoxie catholique ce 
n'est pas que vous ayez la maladie de 
Parkinson ni la danse de Saint Guy; 
c'est tout simplement que vous souf- 
frez de crétinisme. 


Toutes mes excuses si j'ai fait débor- 
der le vase. Pourtant il doit y avoir une 
limite à bravache et fanfaronnade. Et 
ne sommes-nous pas tous à la re- 
cherche d’une plus grande lumière? 


Toujours vôtre, 


Aurèle Préfontaine, capucin 
Saint-Lazare, Manitoba 


le 8 janvier 1980 
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VOICI MA CHANCE DE 
PARTAGER UN PEU DE 
CARS SAGESSE AVEC MA 
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par Daniel Tougas et Robert Freynet 
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QU'ELLE NE SAVAITZ 
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MIEUX VAUT 


CR RIEN NE VAUT.” 


La chronique de Raymond HÉBERT 


YŸ at-il crise de confiance au Collège? 


La situation actuelle au Collège universitaire de 
Saint-Boniface prend de plus en plus l’aspect d’une 
véritable crise de confiance. 


D'une part, nous avons vu, la semaine dernière, 
le corps étudiant de cette institution se réunir en 
assemblée générale spéciale pour discuter des cri- 
tères d'embauche du nouveau recteur, et ceci en 
réaction, du moins partiellement semble-t-il, à 
l’inaction perçue du Conseil d'administration du 
Collège. 


D'autre part, un geste beaucoup plus signi- 
ficatif a été posé il y a quelques semaines par les 
administrateurs du Collège. Il s’agit d’une deman- 
de, formulée par le corps administratif dans son 
ensemble, auprès du ‘‘Labour Relations Board’ 
de la province en vue de se syndiquer. Si la 
demande était acceptée telle que formulée, cela 
laisserait effectivement le Collège universitaire 
sans palier administratif, c’est-à-dire sans per- 
sonnel cadre pour diriger l'institution, à part le 
recteur (quand il sera nommé). (On pourrait croire 
qu'il y avait enfin solidarité, du moins dans un 
secteur du Collège. Or il n’en est rien: le directeur 
du Centre de recherches, un des administrateurs 
du Collège, a été exclu de la demande faite par les 
autres administrateurs au ‘‘Labour Board’). 


Un geste unique 
dans les annales 


Il est tout de même très significatif que tous les 
administrateurs académiques et financiers, soit le 
doyen, le procureur, le bibliothécaire en chef et le 
directeur des projets spéciaux, entre autres, aient 
posé ce geste peut-être unique dans les annales de 
l’enséignement post-secondaire au Canada. Il dé- 
montre l’existence d’une grande insécurité chez ces 
employés et un manque de confiance certain de 
leur part vis-à-vis du Conseil qui les emploie. 


Que fait le Conseil d'administration face à ces 
deux événements? Lors d’une entrevue télépho- 
nique samedi dernier, le président du Conseil, M. 
Maurice Gauthier, m’a dit qu’il avait effective- 
ment reçu une communication de la part de l’as- 
sociation étudiante et que celle-ci serait prise en 
considération. Face à la deuxième situation, à 
savoir la demande de syndicalisation des adminis- 
trateurs, M. Gauthier affirma que le Conseil re- 


ALOUETTE CAFÉ 


427, rue Des Meurons, Saint-Boniface 
Repas complets 


LUNDI AU VENDREDI -7 h à 19h 
Propriétaire: Claude Balcaen 


MARIAGES-FUNÉRAILLES-COLLATION DES GRADES : 
CORSAGES-CARTES DE SOUHAITS 
PANIERS DE FRUITS 


connaissait le droit de tout groupe à formuler une 
demande de syndicalisation; par contre, c'était 
également le devoir du Conseil de maintenir son 
contrôle de l'institution, et pour ce faire, le 
Conseil a demandé l'exclusion de certains postes 
de la nouvelle unité syndicale. 


Un représentant du ‘Labour Relations Board’ 
m'a confirmé que les démarches de syndicalisa- 
tion avaient été entamées; il m'a également dit 
qu'il n’y aurait aucune audience publique suite à 
la demande. La loi prévoit des audiences lorsque 
les deux parties, employeur et employés, ne peu- 
vent pas s'entendre; il semblerait que les parties se 
soient entendue, ce qui signifie que certains ‘‘ad- 
ministrateurs’’ seront désormais syndiqués et 
d’autres ne le seront pas. Situation nettement 
cocasse, pour le moins. 


Et pour le recteur? 


Enfin, et ce qui pour ma part est le plus trou- 
blant puisqu'il tend à renforcer l'impression 
d’inaction de la part du Conseil d’administra- 
tions, M. Gauthier m’a confirmé le fait qu'aucun 
sous-comité n’a encore été nommé pour se pen- 
cher sur les critères d'embauche du prochain 
recteur; de plus, il n’existe toujours aucun comité 
spécial, ou sous-comité, dont le mandat spéci- 


- fique soit le recrutement d’un nouveau recteur. M, 


Gauthier a dit toutefois que le Conseil com- 
mencerait par ‘‘mettre des annonces dans les 
journaux’’, ce, présumément, sans que des cri- 
tères d'embauche précis n’aient encore été établis. 


Face à une situation comme celle-ci, où les étu- 
diants semblent plus préoccupés par les questions 
de fond que le conseil dirigeant de l'institution, et 
où les administrateurs même veulent se syndiquer, 
on ne peut faire autrement que poser carrément la 
question: est-ce que le Conseil actuel sait ce qu’il 
fait, et où il se dirige? Si oui, il devrait nous en 
faire part le plus tôt possible, et surtout en faire 
part aux étudiants et aux professeurs qui ont un 
intérêt vital et légitime dans la question. 


GUERTIN IMPLEMENTS (1968) LTD. 


REPRÉSENTANT JOHN DEERE - VENTES 
ET SERVICE 


“Nothing runs like a Deere" 


Tél.: 256-4321 
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Ed. Guertin MS Saint-Vital, Man. 


Patrimoines du passé 


Toute cette affaire reflète l’amateurisme qui est 
trop souvent une caractéristique de nos orga- 
nismes., Comparons comment l’Université du 
Manitoba a traité un problème exactement sem- 
blable, M. Ralph Campbell, président de cette 
institution, annonçait il y a quelques mois qu’il ne 
rechercherait pas un prolongement de son contrat 
de cinq ans, et ce, près de deux ans avant la fin de 
son mandat actuel. Immédiatement, le Bureau des 
gouverneurs, l’équivalent de notre Conseil d’ad- 
ministration, a annoncé la mise sur pied d’un 
comité de recherche (‘‘search committee”’), dont 
la tâche était de choisir un successeur à M. Camp- 
bell. Si M. Roland Cloutier ne faisait pas l’affaire 
comme recteur du C.U.S.B., sûrement que ce fait 
était évident après trois ans. Pourquoi alors 
n’aurait-il pas annoncé sa démission en juin 
dernier, plutôt que de voir son contrat prolongé 
d’une année, jusqu’à la mi-1981? 


La réponse, comme je l’indiquais dans ma 
chronique du 6 décembre 1979, se trouve dans le 
fait que le Conseil est composé d’éléments dispa- 
rates qui ont rarement eu, au cours des années, 
une vision commune des meilleurs intérêts du 
Collège. Il faudra qu’une telle vision vienne à 
animer les membres du Conseil, et ce très bientôt, 
sinon l’avenir même de l'institution sera mis en 
jeu. 


En dernière minute 


Au moment d’aller sous presse, nous ap- 
prenions la nouvelle qu’un nouveau ‘‘syndicat 
d’administrateurs’” est maintenant accrédité 
par le ‘Labour Relations Board’ de la pro- 
vince. Ce syndicat est composé de 10 membres 
et comprend tous les administrateurs du Col- 
lège à l'exception du directeur du Centre de re- 
cherches. Son président, M. Laval Cloutier, a 
déclaré en entrevue que le syndicat entamerait 
ses premières négociations avec le Conseil d’ad- 
ministration ‘‘dans un esprit de collaboration”. 
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Demandez une évaluation gratuite 
en appelant au no 247-3247 


Noël Emond, Gérant 
90, av. Braemar, 
Saint-Boniface, Man. R2H 2K5 


# MEN'S VENTE 


D'HIVER 


10% à 50% de rabais 
du 10 janvier au 2 février 


HEURES D'OUVERTURE 


| Lundi,” mardi et mercrédi: 9 h 30 a17h30 


Jeudi et vendredi: 9 h 30 à 24h 00 


Samedi: 9h30à17 h00 


ERECTPErE: 


Quel drapeau allons-nous choisir? 


1 EF € 


Voici les trois projets de drapeaux que les responsables du concours ont soumis à l’approbation populaire qui, 
il faut le souligner, constituent presque les seules propositions qui présentaient un intérêt. 


(Suite de la une) 


puisque ces associations ont cha- 
cune nommé un juge. 


Seulement, voilà, les organisa- 
teurs ont dû se rendre à l'éviden- 
ce. Aucun des trois drapeaux 
soumis au vote populaire ne cons- 
titue véritablement une réussite 
originale à laquelle une majorité 
claire adhérerait avec enthousias- 
me. Au contraire, bien. des per- 
sonnes interrogées opèrent leur 
choix par défaut; quant elles ne dé- 
cident pas, tout simplement, de ne 
pas voter. 


La fleur de lys 


Ainsi nombre de Franco-Mani- 
tobains rejettent le projet de dra- 
peau qui arbore une fleur de lys. La 
raison invoquée est très simple: on 
n'identifie plus la fleur de lys 
comme symbole des francopho- 


nes, mais plutôt comme la marque 


a " | 
uniqué Ÿ 


Voici le symbole de la Commission 
canadienne du blé. Dans le fond, 
peut-être s’agit-il aussi d’un F sty- 
lisé? 


distinctive du peuple québécois. 
Dans cette perspective, les 
Franco-Manitobains peuvent diffi- 
cilement s'identifier à cet 
emblème. 


La deuxième suggestion présen- 
te au moins deux problèmes. D'une 
part, ‘‘la feuillée verte qui illustre 
aussi un F majuscule stylisé” 
ressemble furieusement au 
symbole de la commission cana- 
dienne du Blé. Et d'autre part, ce 
drapeau comprend quatre couleurs 
(rouge, jaune, vert et blanc), ce qui 
le disqualifie automatiquement, du 
moins si l’on suit les critères du 
concours. 


Quant à la troisième proposi- 
tion, il faut tout bonnement es- 
pérer que les Franco-Manitobains 
ne s'identifient pas exclusivement 
à la plaine manitobaine enneigée, à 
un épi de blé et à une Rivière- 
Rouge qui suggère la forme d'un 
calice et le sang. En effet, on com- 
prend mal que dans deux projets 
de drapeaux on se réfère explicite- 


ment à la Rivière-Rouge pour jus- 
ifier l'emploi de la couleur rouge. 


Car il se trouve des Franco-Mani- 
tobains du côté de la montagne 
Pembina ou de Saint-Lazare pour 
qui la Rivière-Rouge constitue sim- 
plement ce fleuve qui a la fà- 
cheuse habitude de sortir de son lit 
au printemps. 


Si bien que M. Louis Kirouac, le 
directeur du C.J.P., a laissé savoir 
que ‘‘Le Conseil jeunesse provin- 


cial s'attend à une participation 
massive et à un consensus clair en 
faveur de l’un des drapeaux. Si- 
non, le C.J.P. s'engage à retourner 
devant la population avec un autre 
sondage et d’autres propositions”. 
Une décision fort sage, même si 
elle risque de perturber quelque 
peu le règlement établi. Après tout, 
s'agit-il de ménager des suscepti- 
bilités ou de se donner un drapeau, 
un authentique symbole qui soulè- 
vera une fierté chez l'immense ma- 
jorité des Franco-Manitobains? 


À ce stade, il semble donc ca- 


pital que le débat autour du choix 
du drapeau franco-manitobain 
s'engage véritablement, que des 
personnalités de la communauté 
prennent position, comme d’ail- 
leurs une association aussi res- 
pectable que la Société historique 
de Saint-Boniface. D'ailleurs on au- 
rait pu, dans cette affaire, attendre 
un peu plus de cette vénérable ins- 
titution que de nommer un juge au 
“concours du drapeau franco-ma- 
nitobain’”’ et d'avaliser un règle- 
ment fort discutable pour permet- 
tre à la communauté de se donner 
enfin un drapeau. 


184 projets soumis 


Tout compte fait, le concours 
du drapeau franco-manitobain 
lancé par le C.J.P. a cunnu un 
succès certain, puisque 184 pro- 
jets ont été acheminés jusqu'au 


jury, composé de Réal Bérard, 
Doris Hogue, Marcel Gosselin, 
Lynne Champagne et Monique 
Brunel. Et comme il fallait s'y 
attendre, beaucoup ont donné 
libre cours à leur imagination 
pour essayer de traduire l’iden- 
tité franco-manitobaine. Avec, 
toutefois, un succès relatif. 
Ainsi on n’a pas manqué de 
retrouver les habituels symbo- 


les qui représentent le Manito- 
ba: le bison, le crocus, de tour 
tes les formes et de toutes les 
couleurs. Aussi, côté français, 
on a fait appel à la fleur de lys, à 
la tuque, à un canot de voyageur 
et à l'inévitable grenouille. 
Quant à l'utilisation des cou- 
leurs, que de variantes dans les 
explications données. Pour les 
uns, le rouge symbolise le 
Canada, pour d'autres, le coura- 
ge, la Rivière-Rouge, la fierté, ou 
les martyrs; le bleu, le ciel ma- 
nitobain, la paix, les lacs. Et 
ainsi de suite. 


Les donateurs au “Coup de pouce” 


Armand & Rolande Bisson, Saint-Boniface 
Joseph & Marie Laure Boulet 
Saint-Boniface 

Armand & Lilliane Fréchette, La Broquerie 
Maurice Aubin, Saint-Adolphe 


La Centrale des Caisses Populaires 
Saint-Boniface 

Andrée R. Galliot, Winnipeg 

Henri & M.-Marthe Damphousse 
Saint-Joseph 


George Bruneau, Saint-Jean-Baptiste 

J.E. Jeannotte, Meadow Portage, Manitoba 
Aimé Guilbert, Mariapolis 

M. Louis Préfontaine, Saint-Malo 

Mme Marcelle Doyle, Saint-Adolphe 

C. Raymond Dawson Jr. Winnipeg 

Marie Roy, Brandon 

Adrien & Patricia Mangin, Saint-Vital 
Anonyme, Saint-Boniface 

Jeanne Deroche, Notre-Dame-de-Lourdes 


Émile Hupé, Sainte-Anne-des-Chênes 
Elise Delfosse, Saint-Boniface 

Mme Henri Bruyère, Carman 

V. Wasylishen, Winnipeg 


Alex F. Desrochers, Saint-Eustache 
Maurice A. Simoneau, Saint-Boniface 
Lucienne Dumaine, Saint-Boniface 
J. Antoine Painchaud, Saint-Boniface 
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Les petites nouvelles 


“Violence et 
passion”” au 
ciné-club 


Le film que présentera le ciné- 
club du collège de Saint-Boniface le 
24 janvier est intitulé ‘‘Violence et 
passion’’, une réalisation de 
Luchino Visconté, avec Burt Lan- 
caster, Silviana Mangaro, Helmut 
Berger et Claudia Cardinale dans les 
rôles principaux, Comme toujours, 
deux projections aura lieu à 12h30 et 
à 20h00, 


Exposition de 
photos au 
C.C.F.M. 


“D'un glaçon, j'ai fait l’hiver’”, 
une collection photographique de 
l'Office National du Film est expo- 
sée à partir de vendredi, 11 janvier 
jusqu’au samedi 26 janvier, dans la 
salle d'exposition du Centre culturel 
franco-manitobain. ‘‘D’un glaçon, 
j'ai fait l’hiver”’ est une collection 
d'images de la saison. 


Un syndicat au 
Collège de 
Saint-Boniface 


Le personnel cadre de l’adminis- 
tration du Collège de Saint-Bonifa- 
ce vient de se regrouper dans un syn- 
dicat, dont l’appellation est: ‘‘L’As- 


sociation du personnel administratif 
du Collège de Saint-Boniface”’. Dix 
personnes en sont membres, La pré- 
sidence est revenue à M. Laval 
Cloutier, le directeur du Collège 
communautaire, Tandis que M. 
Georges Damphousse a été élu à la 
vice-présidence et que M. Laurent 
Lamontagne occupe le poste de se- 
crétaire-trésorier. 


La formation de ce syndicat sur- 
vient à un moment perturbé de la vie 
du Collège. On sait en effet que le 
conseil d'administration de l’insti- 
tution n’a toujours pas trouvé de 
successeur intérimaire au poste de 
recteur, suite à la ‘‘démission’”’ de 
M. Roland Cloutier. M. Laval 
Cloutier a déclaré que ‘‘le syndicat 
allait bientôt entamer des négocia- 
tions avec le conseil d’administra- 
tion dans un esprit de collabora- 
tion”’ car a-t-il dit ‘‘nous travaillons 
pour le bien du Collège”’. 


Tom Denton 
dans 
Saint-Boniface 


On était assuré depuis un certain 
temps que l’ancien député conser- 
vateur de Saint-Boniface, M. Jack 
Hare et candidat conservateur défait 
lors des élections du 22 mai 1979 ne 
tenterait pas une troisième fois sa 
chance contre M. Robert Bockstael. 
Celui qui va briguer les suffrages des 
électeurs dans cette circonscription 
pour le parti de M. Joe Clark sera 
M. Tom Denton. 


À LA TÉLÉVISION DE RADIO-CANADA 
le vendredi 25 janvier à 19h30 


GÉNIESEN HERBE 


L'équipe du PRÉCIEUX-SANG 
affrontera celle de 
NOTRE-DAME-DE-LOURDES 
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LORSQUE LE 4 OCTOBRE DER- 
nier, le contrevenant Jules Chartier 
se présente le soir à huit heures 
moins quinze minutes devant le juge 
Charles Rubin au ‘‘Public Safety 
Building’’. Celui-ci lui donne cinq 
minutes pour choisir entre parler en 
anglais ou attendre la fin de toutes 
les autres audiences. Jules Chartier 
opte pour la deuxième possibilité et 
attendra jusqu’à neuf heures. Cela 
s'appelle les ‘‘lenteurs de la jus- 
tice””, 


LE MOINS QU'ON, PUISSE 
dire, c’est que Jules Chartier, 27 
ans, dans son affaire des deux con- 
traventions, n’a pas cherché la pu- 
blicité. En effet, lorsque finalement 
le 7 janvier, un journaliste du ‘‘Free 
Press’” l’appelle pour rédiger un ar- 
ticle en disant: ‘‘This is the Free 
Press calling’”, sa réponse a été: ‘‘ Je 
reçois déjà le Free Press’. 


LE CHEF DE L'OPPOSITION, M. 
Pierre Elliott Trudeau, qui tient 
absolument à se présenter devant 
l'électorat seulement comme un des 
membres de l’équipe libérale, ce qui 


Un disque des 
‘“Heures Claires”’? 


Pour l’année internationale de 
l’enfant, la maternelle ‘‘Les Heures 


à dodph qe on avé ad ant me 44 an 0 


Les meilleures de la semaine! 


lui a déjà valu le surnom ‘‘d’hom- 
me invisible” de la part de Joe 
Clark, va faire une apparition le 23 
janvier au Manitoba. Et une jour- 
née entière, s’il vous plaît! 


AVEC CETTE HISTOIRE DE 
concours pour se doter d’un dra- 
peau franco-manitobain, beaucoup 
se sont donc penchés sur le moyen 
de rendre au mieux l'identité franco- 
manitobaine sous une forme sym- 
bolique. Il y a celui qui a proposé 
d'associer une fleur de lys (français) 
avec un crocus (Manitoba). D'où 
l'équation: fleur de lys + crocus = 
franco-manitobain. Dites le avec des 
fleurs! 


MAIS LA PALME DE LA SYN- 
thèse revient à celui qui a suggéré de 
mettre sur le même drapeau: 1) le 
drapeau français, 2) le drapeau ca- 
nadien, 3) le drapeau manitobain. 
Voilà un drapeau qui aurait au 
moins eu l’avantage de plaire à ceux 
qui s’opposent à l’idée même de se 
donner un drapeau. Il paraît que 
cela fait séparatiste! 
00e 


Claires inc.” a produit un disque 
‘45 tours” intitulé ‘‘Les Heures 
Claires récitent”’ qui est maintenant 
disponible au Centre culturel fran- 
co-manitobain, à la librairie Lan- 
dry, à l’école Provencher, 233-4442. 
C'est un disque de 13 récitations, 
comptines et poèmes pour enfants. 


Le Gercle Molière 


MARIA 


HAPDELAINE 


LOUIS HÉMON 


adaptation de 
Claude Dorge 


mise en scène de 


Roland Mahé 


décors et costumes de 


Karen Ryan 


du 1er au 9 février 
(avec relâche le lundi 4 février) 


Les billets sont en vente dès 
maintenant au guichet du CCFM (233-8972). 


Une présentation des 
[O] Caisses Populaires du Manitoba 
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ENT EL ET LILLLLLLLLLELLEE, 


Un Franco-Manitobain reçoit une 


bourse à Moncton 


Richard Chartier, l’ancien président du Conseil jeunesse provincial 
qui est actuellement étudiant en première année à l’École de droit de 
Moncton, a reçu récemment une bourse de la compagnie Shell. Sur la 


Des informations 
pour le 
recensement 


Tous les électeurs devraient main- 
tenant avoir reçu leur avis de re- 
censement pour l'élection générale 
du 18 février. Si vous avez qualité 
d’électeur et n’avez pas reçu votre 
avis de recensement, vous devez 
communiquer avec le bureau d’élec- 
tions Canada de votre circonscrip- 
tion, afin de faire inscrire votre nom 
sur la liste électorale finale, 


Votre nom pourra être inscrit sur 
la liste officielle durant la période de 
révision et de correction des listes 
des électeurs. Dans les sections ur- 
baines de vote, la période de ré- 
vision durera neuf jours, soit du 25 
janvier au 4 février inclusivement 
(sauf les dimanches). Les heures de 
révision seront de 10 heures à 11 
heures - ou pe longtemps si né- 
cessaire - et de 19 heures à 22 heu- 
res. Dans les sections rurales de 
vote, la période de révision aura lieu 
du 14 janvier au 30 janvier. 

Le bureau d’élections Canada de 
votre circonscription vous donnera 
tous les renseignements nécessaires 
afin que vous puissiez inscrire votre 
nom sur la liste électorale finale, si 


Les petites nouvelles 


EU pe LU je 


15e tirage de 
la F.A.D.0.M. 


Les gagnants du 15e tirage de la 
Loterie 1500 (série 01) de la F.A.D,. 
O.M. sont M. Georges Marion et 
Hubert Gauthier de Saint-Malo (bil- 
let no 214). 


‘La femme de 
Jean” à l’Alliance 
française 


L'Alliance française du Manitoba 
présente, en collaboration avec le 
département de français de 
l’Université de Winnipeg, le film 
‘La femme de Jean”, une étude 
psychologique réalisée par Yanick 
Bellon. L'oeuvre retrace, avec so- 
briété et intelligence, l’expérience 
difficile de la femme séparée de son 
mari après plusieurs années de ma- 
riage. La projection aura lieu à 
l’Université de Winnipeg, le 18 
janvier à 20h30 au Théâtre A 


PTRETILELLILELLEE, 


photo, on voit le jeune étudiant originaire de Saint-Norbert en com- 


pagnie de M. Louis Bernard, un représentant de Shell. (Manitoba Hall) au 4e étage. 


ce n’est pas déjà fait. 


Le mot des 


comites 


de parents 


Chronique hebdomadaire, commanditée 
par la Fédération provinciale des comité de 
parents du Manitoba. Les comités de pa: 
rents francophones rédigeront le contenu 
de cette chronique à tour de rôle, en re- 
latant des bilans d'activités, et en expri- 
mant des points de vue ou des opinions sur 
l'éducation française. Cette semaine, place 
à l'Association des parents du Collège se- 
condaire de Saint-Boniface. 


S, 
Bonjour, bonne année et 
paix aux parents de bonne 
volonté, Que l'année 1980 
soit pour vous une année 
remplie de nouveaux 
projets, de joies, de contacts 
enrichissants. Peut-être 
pourrions-nous ensemble, 
faire des découvertes 
précieuses en cheminant 
avec nos jeunes étudiants. 
Peut-être pourrions-nous 
aussi nous libérer plus 
souvent pour participer aux 
activités collégiales 


Le Collège de Saint- 
Boniface cours secondaire 
est depuis 1971 une école 
publique administrée par la 
division scolaire de Saint- 
Boniface. L'espace occupé 
par l’école est loué de la 
Corporation du Collège 
Universitaire de Saint- 
Boniface. 


Le collège secondaire est 
une école française de la 
neuvième à la douzième 
année. À ses débuts il 
abritait environ 150 élèves. 
Depuis ce temps, 
l'inscription a toujours 
augmenté et le nombre 
d'étudiants atteint 
aujourd'hui 640. Les élèves 
qui fréquentent le Collège 


(rencontres, vie culturelle, 
etc.). 


On vous remercie de 
votre générosité, qualité qui 
aide à grandir. Essayez-la, ça 
marche! 


George Druwé, notre 
précieux et dévoué 
directeur a accepté, comme 
toujours, de bien vouloir 
causer avec vous quelques 
instants. 

À bientôt, 


Henriette Lamoureux, 
présidente de l'Association 
des parents du C.S.S.B. 


viennent de tous les coins de 
la province. En effet environ 
40% des inscriptions 
proviennent d'autres 
divisions scolaires que Saint- 
Boniface. 


Étant école française, le 
Collège donne son 
enseignement en français; il 
cherche également à créer 
un climat culturel et social 
qui reflète la vie française au 
Manitoba. 


J'aimerais profiter de ces 
quelques lignes pour 
souhaiter à tous les parents 
de nos élèves une nouvelle 
année de paix et de joie. 


Le directeur du Collège 


Georges Druwé 


Cours de ‘Valeurs Humaines” 

e Est-ce que c'est obligatoire? 
e Est-ce que ça remplace la catéchèse? 
e Est-ce que ça vaut des crédits? 
e Est-ce que c'est de l'éducation sexuelle? de la politique 

ou quoi “à 
e Quelles méthodes emploie-t-on dans ce cours? 
e Ce cours-là, ça mène à quoi? 
@ Est-ce que ça se donne en 9e ou en 12e? 
@ Qui enseigne ce cours? Ce cours se donne:t-il ailleurs? 


Autant de questions, autant de réponses. Si vous assistez 
à la réunion du 6 février. 


Les choix de cours 
@ Qui choisit les cours? Quels cours? 
@ Comment on choisit un cours? 
e Quel est le rôle du parent dans ce choix? 
@ Quelles sont les conséquences de ce choix? 
@ Peut-on changer de cours et en choisir d'autres n'im- 
porte quand? 


Date de la réunion à être annoncée vers la fin mars. 


Informations générales 

@ Comment un élève est promu de la %e à la 10e, de la 
10e à la 11e, de la 11e à la 12e? 

@ Un étudiant du collège peut-il étudier dans n'importe 
quel domaine, n'importe ou? 

@ Qu'est-ce que c'est un temps libre? C'est quoi une 
classe titulaire? un prof titulaire? 

e Des casiers y en a-t-il? Des sorties de groupe, qui cé qui 
décide ça? Pi les danses, qui cé qui, qui surveille ça? Pi 
le Conseil étudiant, c'est ti les boss? Pi la collation des 
diplômes, qui paie ça? 


VENEZ ENTENDRE LES RÉPONSES? 
LE 21 AVRIL. 


se s _—_—_—_ 3 ss ns 
Le mot des étudiants 
RSR RARES 
Chers parents, 

J'aimerais vous informer des activités futures de l'As- 
soclation des étudiants du Collège secondaire de Saint- 


Boniface (A.E.C.S.S.B.). 


Il y aura du temps organisé pendant la semaine du 
Festivol du Voyageur pour des activités telles que des 
courses en traîneau et des concours de gigue, ceci dans le 
but de sensibiliser les étudiants à l'esprit de vie des 
voyageurs. Nous aurons aussi une ou deux autres danses 
durant l'année. La dernière danse était une vrale réussite 
puisque les étudiants étaient dans l'esprit de Noël. 


Si vous voulez participer à nos activités ou si vous voulez 
plus d'informations, veuillez nous contacter au 233-4433, 
Je vous souhaite une très heureuse année. 


Sincèrement, 


Joanne Therrien 
Présidente de l'A.E.C.S.S.B. 


aviez-VOUS que... 


- À l'atelier d'information du 10 décembre, sujet: les pro- 
grammes d'anglais, il y avait 7 professeurs et 5 parents. Con- 
clusion: aucun problème!!! 


- Il y a 640 élèves au Collège, venant de 15 différentes 


+ divisions scolaires, et qu'il y a plus de filles que de garçons. 


- Une journée de réflexion a été organisée pour 50 élèves de 
la douzième, à la Villa Maria. 


- Georges Forest était au Collège lors de la prononciation du 
jugement de la Cour suprême du Canada. 


- Le ‘‘marchethon'’ organisé par les élèves est leur princi- 
pale source de revenus. 


- Le projet de ski à Jasper a causé certains malaises chez 
quelques parents. 


- Les élèves de la onzième et de la douzième ont assisté à une 
représentation de la pièce ANNE FRANK, présentée par le 
Cercle Molière. 


- La semaine de fraternité rehaussait les ‘‘valeurs 
humaines’” en accueillant dix conférenciers de l'extérieur du 
Collège. 


- Grâce au programme de Jeunesses Musicales, les élèves 
du Collège ont pu apprécier les talents du pianiste André 
Brassard. 


- La journée du marché aux puces a rapporté $4300 pour 
aider à défrayer les coûts du projet de ski à Jasper. 


- La version française du film Norma Rae fut présentée aux 
élèves du Collège. 


- La pièce TOPAZE, montée par les élèves du Collège, fut 
présentée a un public quasi invisible. 


- || y à eu deux danses cette année, sujettes à la générosité 
de parents surveillants. 


- Le tournoi d'automne a encore eu lieu sous la pluie. 


- La chorale du Collège a été la vedette d'un programme de 
télévision, diffusé au Canal 13. 


- L'équipe de génies en herbe du Collège a gagné la première 
série. 


- Les équipes de volley-ball du Collège ont remporté deux des 
quatre championnats de la zone S.C.A.A. 


(comité de publicité) 


SUZANNE LAURIN - Secrétaire 

DIANE LAURENDEAU - Trésorière 
CLAUDE TRUDEL - Conseiller des services 
JOANNE LUSSIER Conseillère culturelle 
HUBERT BÉRUBE - Conseiller sportif 
WILBERT CHANCY Conseiller adulte 
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Tout les artistes franco-manitobains sont 
les bienvenus à soumettre peintures, 
dessins ou sculptures pour 


Exposition 


en la Salle d'exposition 
Centre culturel franco-manitobain 
25 mars au 27 avril 1980 


Apportez jusqu'à 3 oeuvres chacun au 
Centre culturel franco-manitobain avant 


le vendredi 29 février 


Trois juges: 
Roland Mahé, directeur artistique du Cercle Molière 

Elizabeth Legge, conservateur à la “Winnipeg Art Gallery” 
Stella Sasseville, artiste-peintre 


cette exposition. 


Des commerçants de Saint-Boniface seront 
présents à la soirée d'ouverture où ils 
choisiront une oeuvre. 


sélectionneront les tableaux et sculptures dont se composera 


“ARTISTES DE CHEZ-NOUS, 1980" 


Les petites nouvelles 


Des ateliers sur 
la nutrition 


Le groupe de ‘‘Parlons alimen- 
tation’ donnera des ateliers les 29 
janvier, 5, 12 et 26 février, de même 
que le 4 mars. Ces ateliers con- 
sisteront en des films touchant la 
bonne nutrition pour les jeunes et 
pour les adultes, On parlera aussi 
des habitudes alimentaires et des 
mythes entendus à propos des ‘‘ali- 
ments-miracles’”’. Aussi, les ateliers 
apprendront à ceux qui le souhai- 
tent, comment perdre du poids. Un 
spectacle de marionnettes sera aussi 
présenté. Les goûters entre les 
repas sont un facteur important 
dans la diète quotidienne, alors on 
en parlera également. Le tout se 
passera au Centre communautaire 
Notre-Dame, 271 avenue de la 
Cathédrale. Les intéressés peuvent 


‘“Artistes de 
chez nous 1980?” 
au C.C.F.M. 


Tous les artistes franco-manito- 
bains peuvent soumettre des pein- 
tures, des dessins ou des sculptures 
pour une exposition que va Orga- 
niser le Centre culturel franco-mani- 
tobain du 25 mars au 27 avril pro- 
chain. L'exposition s’intitulera 
“Artistes de chez nous 1980”. On 
peut apporter jusqu’à trois oeuvres 
au C.C.F.M. avant le 29 février. Par 
ailleurs, trois juges sélectionneront 
les tableaux et les sculptures dont se 
composera l'exposition. Il s’agit de 
Roland Mahé, le directeur artisti- 
que du Cercle Molière, Elizabeth 
Legge, le conservateur de la ‘*Win- 


nipeg Art Gallery’’, et Stella Sasse- 


communiquer avec les organisateurs s : : 
ville, une artiste-peintre. 


au no 233-7404. 


Responsable: Lise Brémault Téléphone: 233-8972 


Reunion 


Annuele d MELO-MANI INC. 


Date: le lundi 21 janvier 1980 
Heure: 19h30 


C’est donc à notre tour de se faire valoir, de se faire connaître, 
de promouvoir notre fierté franco-manitobaine au plan inter- | 
national. 
Un comité ad hoc a étudié ce projet et voici ses recommandations: Étant donné: 
1 - que les Choralies seraient un enrichissement pour la francophonie ma- 


nitobaine et canadienne en stimulant l'intérêt porté au chant choral 
chez nous aussi bien avant qu'après cet événement en 1982; 


2 - quele Manitoba était une des premières fédérations provinciales dans le 
mouvement national ‘‘Alliance chorale canadienne’’; 


3 - que le Manitoba possède une abondance de talent - des compositeurs, 
des chanteurs, des chorales très actives dans le milieu francophone 
provincial et ailleurs; 


Endroit: Petite Salle de spectacle 
Centre culturel franco-manitobain 
340, boulevard Provencher 
SAINT-BONIFACE (Manitoba) 


Cet événement triennal canadien 
francophone sous la responsabilité un grand concert présenté par la 

de l’Alliance Chorale Canadienne province hôte et se terminant par un 
(À Coeur Joie Canada) se situe dans super concert final, résultat des 

le cadre des manifestations ateliers de la semaine. 

musicales du mouvement 
international ‘A Coeur Joie”’. Les 
Choralies Internationales ont aussi 
lieu tous les 3 ans à Vaison-la- 
Romaine, en France, suivant celles 
du Canada. 


costumé, etc. le tout débutant par 


‘4 - que le folklore et le chant choral ont toujours eu une part active im- 
portante au Manitoba français; 


le Comité recommande que le Conseil d'Administration de Mélo-Mani Inc. 
accepte d’être hôte des Choralies Canadiennes Internationales en 1982 en 
suggérant les points suivants: 


Les Choralies Canadiennes 


1 - trouver le lieu convenable pour accommoder le ü 
Internationales ont eu lieu: p s 1200 (et plus) par 


ticipants. tel que le campus de l’Université du Manitoba ou autre 
place convenable. 


2 - assurer les services d’un(e) directeur(trice) général(e) qui saurait mener 


ce projet à bonne fin sous la direction du Conseil d'Administration de 
Mélo-Mani. 


La réalisation d’un projet de telle envergure exigera l'appui, l’aide et la 
collaboration étroite de tous les Franco-Manitobains, et non pas seulement 
des chorales, chanteurs et musiciens. 


1 - En 1967 - à Trois-Rivières 

2 - En 1970 - la Ville de Québec 

3 - En 1973 - à Edmonton (Alberta) 

4 - En 1976 - à Sherbrooke 
(Québec) 

5 - En 1979 - à Moncton (N.-B.) 

6 - En 1982 - au Manitoba??? 


C’est un rassemblement de gens 
intéressés à faire du chant choral 
pendant toute une semaine, 
provenant de toutes les provinces du 
Canada, ainsi que de Belgique, 
Suisse, France, Afrique et autres 


coins du monde. Mélo-Mani devra établir plusieurs 


comités composés de main-d'oeuvre 
bénévole de tous les âges - tel que 
finance, publicité, information, 
programmation, accueil, service, 
etc., etc., etc... 


C'est une aventure musicale 
comprenant des ateliers de chant 
choral de tous genres..folklore, 
moderne, classique, religieux, etc., 
avec des chefs de choeur de partout, 
et des activités socio-culturelles 
inoubliables... concerts, soirées 
variées, sorties, soupers, défilé 


Nous pourrons compter aussi sur 
l’aide et l’appui du secrétariat d’É- 
tat et du ministère du tourisme et 
des affaires culturelles du Mani- 
toba. 


MÉLO-MANI (ALLIANCE 
CHORALE MANITOBA) SERAIT 


HÔTE DES 6e CHORALIES 
CANADIENNES INTERNATIONALES 
(AU MANITOBA) EN ÉTÉ 1982! 


Vous voulez nous aider à faire un 
succès de ce projet, que les gens de 
l'extérieur reconnaissent qu’au 
‘‘coeur”” du Canada le fait français 
existe et vibre??? 


Venez donc nombreux à la réunion 
annuelle mentionnée ci-dessus. 


On vous y attend! 
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La migration québécoise: 
une question toujours actuelle 


La migration de Québécois vers l'Ontario, vers l'Ouest 
(Alberta et Colombie) et vers le sud des États. Unis (région de 
Miami) est un fait indiscutable. Heureux ou malheureux, il est 


là. 


par Rossel VIEN 


L'intelligentsia québécoise a:t- 
elle pris une position là-dessus? 
Hors les ricanements d'un Jac- 
ques Ferron ou les tiraillements 
syndicaux dans la région de l'Ou- 
taouais, le plus sûr qu'on puisse 
dire, sans doute, c'est qu’elle n'en 
à aucune. 


Il n’en fut pas toujours de même. 
On prend trop pour acquis que les 
chefs de file ont favorisé l'implan- 
tation des Canadiens français dans 
l'Ouest, aux époques d’immigra- 
tion. La Revue d'histoire de l’Amé- 
rique française a publié dans sa 
dernière livraison une étude perti- 
nente, révélatrice, du professeur 
A.-N. Lalonde, de Régina, sur “l'in- 
telligentsia du Québec et la migra- 
tion des Canadiens français vers 
l'Ouest canadien’ depuis la créa- 
tion du Manitoba (1870) jusqu'à la 
dépression (1930). 


Non seulement y a-t-il eu des hé- 
sitations et des interrogations - 
comme chez Mgr Taché lui-même 
au début - mais des hommes in 
fluents ont combattu la migration 
vers l'Ouest! Journaux et congrès 
ont donné leur préférence à l'On- 


tario-Nord, plus proche, voire à la 
Nouvelle-Angleterre, pour la même 
raison. 


Parmi les chefs qui ont com- 
battu activement l'immigration 
vers l'Ouest on trouve l'archevêque 
de Québec, Mgr Bégin, et surtout 
le journaliste Jules-Paul Tardivel. 
“Un voyage qu'il fit au Manitoba en 
1890 et l'hospitalité qu'affichèrent 
les Franco-Manitobains ne modi- 
fièrent pas ses idées”, dit Lalonde. 
Et les lois de cette année-là n'é- 
taient pas pour le dissuader! ‘Les 
résidants francophones de l'Ouest 
étaient trop coupés du Québec et 
trop peu nombreux pour se défen- 
dre efficacement contre l'oppres- 
sion”. Son journal, La Vérité, 


parlait de ‘‘persécution maçonni- 


que’ et de ‘véritables exilés”. 


Des campagnes 
remarquables 


Robert Painchaud s'était intéres- 
sé vivement à ces questions. La- 
londe, qui le cite amplement, a 
aussi consulté des archives de 


l'Ouest, de Saint-Boniface à Edr- 
monton, et quantité de journaux. 
Le résultat de ces deux lignes de 
recherche, c'est quelque chose qui 
n'est pas beaucoup connu; qui n’a 
pas été beaucoup enseigné en tout 
cas: le Canada français n'a pas pra- 
tiqué de colonisation concertée 
dans l'Ouest, ni unifiée ni plani- 
fiée. 


On en mesure les conséquen- 
ces aujourd'hui! Le Manitoba n'est 


M. Rossel Vien est archiviste au 
Collège de Saint-Boniface. 


pas trop mal à ce point de vue, 
mais dans les deux autres pro- 
vinces des Prairies c'est quasi dé- 
sastreux. Les campagnes menées 
par des individus, parmi lesquels 
les “missionnaires colonisateurs”!, 
et par de petits groupes sont d'au- 
tant plus remarquables, en rétros- 
pective. 


L'article est un peu décevant ce- 
pendant. L'auteur constate mais 
ne dégage pas d'idée féconde: 
aucun horizon. On dirait qu'il est 
resté le nez collé sur la paperasse, 
comme il arrive souvent. Un aligne- 
ment de citations et de faits. Où 
est la pensée personnelle? Qu'est: 
ce que le chercheur a ressenti, lui, 
devant ces choses? Indifférence 
complète? 


On note tout de même avec 
plaisir une chiquenaude à l'his- 
torien A.l. Silver, pour qui les 
habitants du Québec n'auraient 
pas vibré, eux, à ‘l'appel de la fron- 
tière”! Même si les Canadiens 
français n'ont pas choisi l'Ouest 
en masse, l’immobilité n'était pas 
inhérente à leur mode de vie, pas 
plus qu'aujourd'hui. 


N.D.L.R.: Le numéro de la “Revue 
d'histoire de l'Amérique française” 
évoquée par M. Vien dans son ar. 
ticle est disponible à la biblio. 
abs Lo municipale de Saint-Boni- 
ace 


Re SR RS 


RSS 


LA FEMME D'AUJOURD'HUI 


Madame Simone 
Monet-Chartrand 


Une personnalité québécoise fort bien connue 
sera au Manitoba lors de la fin de semaine des 25, 26 
et 27 janvier prochain. En effet, Madame Simonne 
Monet-Chartrand, cofondatrice de la Fédération des 
femmes du Québec, sera l'invitée spéciale à LA 
FEMME D'AUJOURD'HUI, journée à l'intention de la 
femme franco-manitobaine qu'organise la S.F.M. en 
collaboration avec une dizaine d'organismes franco- 
manitobains. 


Simonne Monet-Chartrand est montréalaise. Elle 
possède une formation des plus variées: en plus 
d'avoir un brevet d'enseignement, elle a, à son 
crédit, des cours en lettres et en sciences, en service 
social, en histoire du Canada, en histoire de la 
littérature canadienne-française, en réalisation de 
radio et de télévision, en civilisation québécoise, en 
coopération, en économie familiale et en culture 
populaire. 


Son expérience en travail d'équipe, comme 
membre de conseils d'administration et comme 
employée est édifiante. Elle a été, à tour de rôle, 
active comme propagandiste, animateur- 
psychologue, consultante, recherchiste, journaliste, 


et animatrice sociale et syndicale. Les organismes et 
groupements suivants ont bénéficié de ses talents: 
les équipes de foyers, le Service de préparation au 
mariage, l'École des parents du Québec, les 
Associations parents-maîtres, la Fédération 
canadienne des écoles de parents, la Fédération des 
unions de familles, la Fédération des femmes du 
Québec, Radio-Canada, la F.T.Q, la C.S.N, la C.E.Q,, 
la Voix des femmes du Québec, le conseil national 
de la Voix des femmes du Canada, la Ligue des droits 
de l'homme, l'Institut Simone de Beauvoir, l'Office 
Franco-Québecois (à Paris), et la Fédération des 
femmes canadiennes-françaises. 


Mais, d'abord et avant tout, elle se dit ‘mère de 
sept enfants, de 24 à 35 ans; grand-mère d’un petit- 
fils de 14 ans et de trois petites-filles dont une de 8 
ans, une de 4 ans et l’autre de 3 ans”. 


Ilne vous reste plus qu'à venir la rencontrer et 
l'entendre. Conférencière expérimentée, elle sera 
l'invitée spéciale de la S.F.M. et dirigera la session 
plénière à LA FEMME D’'AUJOURD'HUI. C'est un 
rendez-vous à ne pas manquer. 


«FEMME D'AUJOURD'HUI 


le samedi, 26 janvier 1980 


au Collège universitaire de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale (entrée - rue Aulneau) 


Pour plus d’information, appelez Lucille Roch ou Gertrude Mousseau à la S.F.M. au 233-4915. 
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Alimentation des adolescents 


Garçons et filles traversent au cours 
de l'adolescence une période de 
croissance rapide pendant laquelle 
tous leurs organes sauf un, 
augmentent de volume. Immédiate- 
ment avant, pendant et encore quelque 
temps après cette poussée de 
croissance, les jeunes ont besoin d'un 
supplément d'aliments qui fournissent 
en abondance les protéines, les 
vitamines et les minéraux. Des études 
scientifiques ont montré que les 
adolescents peuvent croître de façon 
apparemment normale en taille et en 
poids, même si leur alimentation est 
pauvre et composée en grande partie 
d'hydrates de carbone et de graisses. 
Pourtant, avec une telle alimentation, 
les os de ces jeunes ne se forment pas 
et ne se calcifient pas comme il le 
faudrait et l'organisme n'emmagasine 
pas autant de protéines qu'il le devrait. 
Aussi, le fait qu'un adolescent gradisse 
ne signifie-t-il pas que sa croissance se 
fait normalement. 


La tuberculose se manifeste plus 
fréquemment pendant l'adolescence 
que dans la première enfance. Il y a 
probablement plusieurs raisons à cela, 
mais une mauvaise alimentation en est 


le savez, la tuberculose prend un 
certain temps à se développer. Les 
mariages précoces, particulièrement 
chez les filles sont maintenant assez 
courants. En 1970, environ 10 p. cent 
des enfants viables nés au Canada 
avaient pour mère des femmes de 19 
ans ou moins. Lez jeunes mamans qui 
ont une bonne alimentation au début 
de leur grossesse, ont plus de chance 
de donner naissance à des bébés 
robustes et bien développés. 


Des enquêtes menées à une époque 
où on ne trouvait pas le lait enrichi de 
vitamine D ont montré que beaucoup 
d'adolescents et d'adolescentes se 
nourrissent mal. Les jeunes filles 
souvent mangent mal par peur de 
devenir trop grasses. À condition 
qu'elles ne grignotent pas trop entre 
les repas, d'aliments donnant de 
grandes quantités de calories - 
bonbons,  croustilles, boissons 
gazeuses - elles peuvent manger les 
meilleurs aliments recommandés, sans 
craindre de prendre trop de poids. |l est 
essentiel pour l'adolescente de 
consommer chaque jour une chopine 
et demie de lait (912 ml), écrémé de 
préférence, auquel on peut donner 


La bonne alimentation contribue, 
pendant l'adolescence, à conserver la 
fraicheur et l'énergie, comme le bon 


d'apprendre aux enfants, dès leur plus 
jeune âge, à manger les meilleurs 
aliments en donnant soi-même le bon 


sans aucun doute une et, comme vous 


Envoyez 
un “Coup de pouce” 


‘THE PUBLIC UTILITIES BOARD” 


Avis d’audiences publiques 
à tous les usagers 


Application éventuelle de 
PLAINS-WESTERN GAS 
(MANITOBA) LTD. 
pour un ordre ou des ordres 


AVIS EST DONNÉ que le mardi, le 29e jour de janvier, à 
10h30 du matin au ‘‘Red Oak Inn’’, 3130 avenue Victoria à 
Brandon, Manitoba, ‘‘The Public Utilities Board’’ (appelé ci- 
dessous l'office), entendra l'application de PLAINS-WES- 
TERN GAS (Manitoba) Ltd. (appelé ci-dessous la compagnie) 
pour un ordre ou des ordres augmentant les prix facturés par la 
compagnie, du gaz vendu aux usagers, dans la zone déter- 
minée, desservis par la compagnie pour tous les compteurs 
relevés normalement après le 1er mars 1980, pour cause de: 


a) l'augmentation anticipée du coût du gaz livré à la com- 
pagnie par Trans-Canada PipeLines Ltd.;et 


b) l'augmentation des taxes des propriétés et des habitations 
pour l’année 1980 par rapport à 1979. 


L'Office nationale de l'énergie entendra une application de 
“Trans-Canada PipeLines Ltd.”’ pour augmenter le prix du 
gaz qu’il livre à la compagnie lequel, si accepté, augmentera le 
prix du gaz de la compagnie et ce, avec effet au ler jour de 
février 1980. 


L'effet combiné de ces augmentations prémentionnées aug- 
mentera le prix moyen du gaz pour tous les usagers. Pour un 
usager ayant à chauffer un emplacement moyen, ceci aug- 
menterait sa dépense annuelle de 6% (six pour cent) si l'Office 
nationale de l'énergie accorde aux compagnies distributrices 
l'augmentation totale demandée par ‘‘Trans-Canada PipeLines 
Ltd” et que l'Office approuve l'augmentation du prix du gaz à 
la compagnie et l'augmentation des taxes des propriétés et 
habitations pour l’année 1980 par rapport à 1979. 


La compagnie demande que la charge aux clients soit 
seulement augmentée de la valeur de l’augmentation deman- 
dée. 


AVIS est aussi donné que quiconque, individu, commerçant 
ou société souhaitant se présenter devant l'Office en rapport 
avec ce qui précède soit entendu en même temps, et qu'ils 
fassent connaître leur intention en communiquant, par écrit, 
avec l'avocat de l'Office, William C. Gardner, Q.C. 1900 - Un 
Place Lombard, Winnipeg, Manitoba, R3B 2L8, pas plus tard 
que le 25e jour de janvier 1980. 


DATÉ à la ville de Winnipeg, Province du Manitoba, ce ler 
jour de janvier 1980. 


David Boroditsky 
secrétaire 


Office des affaires publiques 
1146-405 avenue Broadway 
Winnipeg, Manitoba 

R3C 3L6 


diverses saveurs. 


état de santé. ll 


Manifestations 


reportées 


La violente tempête de neige qui a 
frappé le sud du Manitoba en fin de 
semaine dernière a empêché la tenue 
d’au moins deux manifestations im- 
portantes dans notre communauté: 
d’une part, le spectacle qui devait 
être donné en l’honneur de Made- 
leine Laroche au C.C.F.M. vendre- 
di soir dernier a dû être annulé et 


SERVICE 
DE CONSEILLER 


offert aux individus, couples, personnes 
séparées, familles ou groupes. 
POUR RENDEZ-VOUS 
Téléphone: 247-8295 
Gilles Beaudry, c.s.v. 
Conseiller matrimonial 
261, rue Des Meurons, Saint-Boniface 


Cours 


EFFICACITÉ 
HUMAINE 
POUR FEMMES 


donné au 


Collège communautaire 
de Saint-Boniface 


Ce cours en plus de donner des techniques de 
communication et de résolution des conflits, com- 
me dans les autres cours sur l’efficacité humaine 
(parents, professeurs, jeunes et leaders) mettra 
l'accent sur les thèmes suivants: 


- les besoins des femmes 

- l'affirmation de soi 

- l'anxiété: comment la reconnaître et que faire 
pour s’en débarrasser 

- l'épanouissement personnel: comment se 
donner des objectifs et les atteindre. 


© début du cours: le 5 février 1980 de 19h à 22h 

e durée: 10 semaines 

© maximum: 20 personnes 

© frais d'inscription: $55 dont $20 pour le maté- 
riel 


Le cours sera donné par Jeannette Filion-Rosset 


essentiel 


exemple. 


déterminée. 


être reporté à une date encore in- 


Même chose pour la soirée de la 
Société franco-manitobaine en 


Burns-Hanley 
du groupe 
BOURASSA 

pour toutes fournitures 
d'églises 

164, boul. Provencher 


Nomination 


John Sturgess 


Ron E, Lawless, président 
de CN Rail, division du 
Canadien National, an- 
nonce la nomination de 
John Sturgess au poste de 
vice-président - marketing 
à Montréal. M. Sturgess 


lest chargé de l’activité 


marketing et ventes de CN 
Rail au Canada et à l’é- 
tranger. Entré au CN en 
1958, M. Sturgess a été 
vice-président adjoint - ta- 
rification après avoir di- 
rigé le service de Marke- 
ting de CN Rail de la ré- 
gion des Montagnes à 
Edmonton. 


l'honneur de M. Georges Forest qui 
a été reportée d’une semaine. 

Par ailleurs, la ‘‘soirée tradition- 
nelle des Rois’” qui devait avoir lieu 
samedi dernier à l’Union nationale 
française, rue Giroux à Saint-Boni- 
face, a été contremandée et remise 
au samedi, le 19 janvier. Prière de 
prendre note de ces changements. 


“Coup de 
pouce” 


jusqu’au 
31 JANVIER 
1980 


ON DEMANDE 


Un chef d'équipe avec ex- 
périence pour diriger un 
magasin - en plein déve- 
loppement - de pièces dé- 
tachées pour matériel agri- 
cole et automobiles. 


Envoyer votre candida- 
ture à: 
LOEWEN MFG 
CO. LTD 
Tél.: 1-324-6645 
Altona, Manitoba 


LE MONDE DES 
BLUE-JEANS 


Une opportunité compétitive et lu- 
crative vous est offerte de débuter 
votre propre commerce :+ à prix 
réduits - de blue-jeans de marque 
et d'accessoires. 


LE MONDE ARTISANAL 
‘‘HOBBY CRAFTS"' 


Ouvrez votre propre commerce en 
artisanat, macramé, travaux faits à 
la main, etc... 


Mise au courant et établissement 
complet. Travaillez dans votre mai- 
son ou dans un magasin. Petit ca- 
pital de dépôt. Plusieurs commer- 
ces peuvent être groupés. 

Pour information, téléphoner ou 
écrire (Indiquer votre numéro de 
téléphone) à: 

Artisan & Denim World Ltd 
3452 rue Ontario E 
Montréal, Québec H1W 1R2 
1 (514) 525-0691 


mette (A LIBERTÉ, jeudi 17 janivioi 1980 : 15 


Nécrologie 


MARIE AGATHE 
COURNOYER 
(née Pelland) 


Le mardi 25 décembre 
1979 est décédée au Centre 
Hospitalier ‘‘’Taché', Mme 
Marie Agathe Cournoyer, 
àgée de 86 ans, autrefois de 
Saint-Norbert et d'Aubigny. 


Précédée dans la tombe 
par son époux Pierre en 
1964, la défunte laisse dans 
le deuil 2 soeurs: Joséphine 


Pelland et Cécile Le Texier 
de Winnipeg, 3 belles- 
soeurs Mathilda Pelland et 
Germaine Pelland de Win:- 
nipeg, Rose Pelland de Sil- 
ver Plains, Manitoba, ainsi 
que de nombreux neveux et 
nièces. 


La messe des funérailles 
présidée par le curé M. l'ab- 
bé Léo Couture eut lieu à 
dix heures, le 28 décembre 
en la Cathédrale de Saint- 


Boniface, et fut suivie de 
l'enterrement au cimetière 
de Saint-Boniface, 


Étaient porteurs six pe- 
tits-neveux, Marc Gous- 
seau, Paul Mahé, Denis, Ri- 
chard, Laurent et Paul Pel- 
land, 


REMERCIEMENTS 


La famille de feu Marie- 
Agathe: Cournoyer désire 
remercier les parents et 


amis pour les témoignages 
de sympathie, soit par of- 
frandes de messes ou as: 
sistance aux funérailles. 


Des remerciements parti: 
culiers à M. l'abbé Léo Cou: 
ture, Sr Agathe, aux solis. 
tes, à l'organiste et aux por- 
teurs, au Foyer Chez-Nous 
et aux dames qui ont servi le 
goûter, ainsi qu'au person: 
nel du 3ème étage du Cen- 
tre Hospitalier Taché. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
EDMOND NADEAU. 

TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée doivent être déposées à l’étude des soussignés, au 201 - 
185, boulevard Provencher, Winnipeg, Manitoba, R2H 3B4, 
avant le 15 janvier 1980. 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 1le jour de janvier 
1980, 

TEFFAINE MONNIN HOGUE & TEILLET 
Procureurs de la succession. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 

EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
OMER GAGNÉ, du village de Saint-Pierre-Jolys, au Mani- 
toba, retraité, décédé. 

TOUTES réclamations contre la succession susmentionnée 
devront être déposées à l’étude des soussignés, Pièce 200, 170, 
rue Marion, Winnipeg, Manitoba, R2H OT, le ou avant le 18 
février 1980. 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 9e jour du mois de 
janvier 1980. 

MARCOUX BETOURNAY GUAY 
Procureurs de la succession. 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence: 433-7633 ou 
LOEWEN FUNERAL CHAPELS 
Steinbach 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
GUSTAVE GILBERT TURENNE, de la ville de Saint-Boni- 
face, au Manitoba, ingénieur de locomotive, décédé. 


TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée doivent être déposées à l'étude des soussignés, au 200- 
170 rue Marion, Winnipeg, Manitoba, R2H OT4, avant le 11e 
jour de février A.D, 1980. 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce %e jour de janvier A.D. 
1980. 

MARCOUX BETOURNAY GUAY 
Procureurs de la succession. 


Pureau: 433-7879 
Tél.: 326-2085 


Pour la réhabilitation des handicapés 


SOYEZ 
GÉNÉREUX 


AU 


FONDS DE 


RÉHABILITATION 


(La Marche des Dix Sous 


du Mani 


toba) 


Souscrivez 


La campagne dans votre localité 
se tiendra bientôt 


"Ce journalnous : 
Jorogons" 


‘Coup de pouce’? 
jusqu’au 31 janvier 1980 


COURS D'APPLICATION DE PESTICIDE, 
A TITRE COMMERCIAL 


APPLICATION S AU SOL: 
OAK BEUFF - mardi, le 19 février, 1980 - ‘‘Oak Bluff Recreation Centre”, 


Oak Bluff, Manitoba 


BRANDON - mercredi, le 20 février, 1980 - ‘Agricultural Extension 
Centré””,:1129 Queens Avenue 


APPLICATIONS AÉRIENNES: 
OAK SEUFF - jeudi, le 20 mars, 1980 - ‘‘Oak Bluff Recreation Centre’’, 


Oak Bluff , Manitoba 


Inscription pour tous les cours: 8h30 a.m. 


Lo pe . . Q 
Tous lé£vendeurs de pesticide, à titre commercial, dans ces deux catégories 
sont priés d'assister au cours et de passer un examen écrit pour leur licence 
d’application de pesticide pour l’année 1980. 


De plus amples informations peuvent être obtenues en s’adressant au 
département de l’agriculture du Manitoba, Engineering section, 944-3867. 


DEPARTMENT OF AGRICULTURE 


BALLET 


1 Les cours de 
l'Ecole de Danse Classique 
reprendront le 
samedi 12 janvier à 9h. 


Adultes.le lundi 7 janvier à 19h30. Place disponibles 
dans tous les cours. Pour tout renseignement, 
téléphonez: 233-6989 - après-midi - 


TRANSPORTS 
CANADA 


CANADA 


Appel d'offres 

DES SOUMISSIONS cachetées portant sur les projets 
ci-dessous seront acceptées jusqu’à 15h, heure de Win- 
nipeg, le jour de la date limite. Les soumissions devront 
porter le titre du projet et être envoyées au Surin- 
tendant régional, Gestion du matériel, 6e étage, 125, rue 
Garry, Winnipeg (Manitoba)? R3C 0P6. On peut se 
procurer les documents contractuels en envoyant un 
dépôt à l’adresse ci-dessus. 


Projet 


W9-1282 - Entretien électrique et mécanique à des 
stations météorologiques de l'Arctique. 


Les travaux qui doivent être exécutés sont les suivants: 
faire tout l’entretien électrique et mécanique des groupes 
électrogènes principaux et secondaires à Eureka et à 
Mould Bay (T.N.-O). 


Date limite: le 7 février 1980. Les groupes électrogènes 
principaux étant des moteurs de marque Caterpillar, les 
soumissionnaires doivent être des concessionnaires auto- 
risés de Caterpillar. 


L'appel d’offres sera expliqué à 14h, heure de 
Winnipeg, le jeudi 24 janvier 1980, dans la salle de 
conférence située au 6e étage de l’édifice Assiniboine 
Credit Union, 125, rue Garry, Winnipeg (Manitoba). 


Chaque soumission doit être présentée en double 
exemplaire sur les formules fournies par le ministère et 
doit être accompagnée du dépôt de garantie indiqué 
dans les documents contractuels. 


Pour de plus amples renseignements, appelez le (204) 
949-4329, 


Le ministère ne s’engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions. 


F.E. Lay 
Administrateur, région du Centre 
Administration canadienne des transports aériens 


CANADA 


TRANSPORTS 
CANADA 


Appel d'offres 


DES SOUMISSIONS cachetées 
portant sur les projets ci-des 
sous seront acceptées jusqu’à 
15h, heure de Winnipeg, le jour 
de la date limite. Les soumis- 
sions devront porter le titre du 
projet et être envoyées au Su- 
rintendant régional, Gestion du 
matériel, 6e étage, 125, rue 
Garry, Winnipeg (Manitoba), 
R3C 0P6. On peut se procurer 
les documents contractuels en 
envoyant un dépôt à l’adresse 
ci-dessus. 


Projet 


2352-79-55 - Déblaiement d’un 
emplacement pour radiophare 
d’alignement omnidirectionnel 
(VOR) et dispositif de mesure 
de distance (DME) à Red Lake 
(Ontario). Les travaux qui doi- 
vent être exécutés sont les sui- 
vants: coupe d'arbres et dé- 
broussaillement à Red Lake 
(Ontario). 


Date limite : le 25 janvier 1980 


Dépôt: Chèque visé de $25 fait 
à l’ordre du Receveur général 
du Canada, 


Les documents contractuels 
peuvent être consultés aux bu- 
reaux de l'Association des 
constructeurs de Winnipeg et 
de Thunder Bay. 


Chaque soumission doit être 
présentée en double exemplaire 
sur les formules fournies par le 
Ministère et doit être accompa- 
gnée du dépôt de garantie indi- 
qué dans les documents con- 
tractuels. 


Pour de plus amples renseigne- 
ments, appelez le (204) 949. 
4329, 


Le Ministère ne s'engage à ac- 
cepter ni la plus basse, ni au- 
cune des soumissions. 


F.E, Lay 

Administrateur, 

région du Centre 
Administration canadienne des 
transports aériens 
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Les petites annonces 


À LOUER - Saint-Boniface - 
rue Aulneau, Logis: 2-1/2 piè- 
ces dans triplex, Entièrement 
privé, Poêle et réfrigérateur. 
Nouvellement décoré - tapis 
mur à mur, Garage si désiré, 
Libre le ler février, Personne 
tranquille, Téléphoner: 233- 
6410 après 17h, 

-174- 


À LOUER - à Saint-Boniface, 
rue Langevin - un côté de du- 
plex - 2 chambres à coucher, 
salon, grande cuisine, place de 
stationnement - proche de 
toutes commodités - téléphonez 
au 233-2205 après 18h. 

-171- 


ON DEMANDE :- une person- 
ne pour travailler dans une fer- 
me laitière, Petit troupeau, (30 
vaches) et‘installation moder- 
ne, Bon salaire avec chambre et 
pension fournies. Pas de tra- 
vail samedi après-midi, ni le di- 
manche, Pères Trappistes, Hol- 
land, Manitoba, Téléphone: 
256-2000, 

-178- 


À VENDRE - $450.00 - sys- 
tème de son naturel Yamaha - 
MC-600 - comprenant un ap- 
pareil radio AM/FM, une table 
tournante, et des haut-parleurs 
à résistance de 8 ohms. Té- 
léphoner le soir: 237-0293, 
-167- 


N'OUBLIEZ PAS! 


VENTE DE SOUS-SOL - 263 
rue Hamel - tous les soirs, du 
lundi au vendredi de 10h à 21h, 
Samedi de 10h à 16h, Diman- 
che de 12h à 18h, Cette vente se 
poursuit pour une durée indé- 
finie. À vendre - livres, meu- 
bles, accessoires électriques, 
manteaux pour dames; patins 
de fantaisie, cadres, jeux d'en- 
fants, articles pour cuisine, 
bibelots de salon, dessus de 
table (bois), lampes fluorescen- 
tes, chemises d'hommes 
(Perma Press), robes de soi- 
rées, T.V., poêle électrique, cli- 
matiseur et innombrables 
autres choses - téléphone: 233- 
2811. 

-168- 


Deux parutions de petites annonces 
gratuites vous sont offertes par LA 
LIBERTÉ. Seulement il vous faut 
faire parvenir le texte écrit de vos 
annonces avant le lundi, à midi! 


"| 


DÉJÀ MÈRE d'une petite fille 
de 2 ans; j'aimerais garder 1 à 3 
enfants d'âge préscolaire, Si 
vous êtes intéressé - téléphoner: 
Françoise: 475-242, 

-172- 


À LOUER - maison au centre 
du village de Ile-des-Chênes - 3 
chambres à coucher, salon, cui- 
sine, sous-sol, poêle, réfrigé- 
rateur, machine à laver et sé- 
cheuse - grand lot et jardin - 
$200/mois - disponible immé- 
diatement - téléphone (1) 878- 
2248, 

-176- 


A VENDRE : Roulotie Edson 
1976, 21 


(LU) Yohambtes à eouche 2 MAINO 
0 00 mois : composer 211 


Lettre 


VENTE PRIE 221 vue VENTE PRIVEE Sainie 
Centrale, Sainte. Anne,* nef 


À VENDRE OÙ À LOUER 
Saint-Pierre. Jolvs : bunga 


22.708. 21 À VEN 
séche no 
ay ou 
% 
A Pau 


À VENDRE : vente privée - 
maison à Saint-Laurent - deux 
chambres à coucher - garage 
attenant - salle de bain (4 piè- 


ces) - salle de récréation - foyer. 


- un acre - très proche des 
plages. Téléphoner: (1) 646- 
2289, 
-173- 


À VENDRE - salon de beauté à 
Saint-Boniface, établi depuis 
30 ans - propriétaire se re- 
tirant, Téléphoner après 17h au 
257-8259, 

-177- 


Les petites annonces 


MR BONIFACE : PLACE 


de grande puissance à 
chbha 
MATE aprés Dh 


22.-n01.1M 


A VENDRE Roulotte, Lg 
“ fai 


22.08.21 


21.28.30 


À VENDRE : Mason mobile 
ve 


urs, tente po une “s 4,000 00 Une prahde 
Chevr w 


Anne À LOUER : au Parc Windsor 
19 KLINO chambres à coucher - semi 
s eu 


LL TAN DLL. LL LS, 


MAMAN AVEC EXPÉRIEN- 
CE et qui aime les enfants 
garderait chez elle des enfants 
nouveaux-né à 5 ans - $5.00 par 
jour, du lundi au vendredi - 
téléphone: 247-8022. 

16 


FRANÇAISE donne leçon de 
français - garde aussi enfants. 
Téléphone: 237-1953, 

-169- 


À LOUER - appartement de 3 
chambres meublées - référen- 
ces s.v,p. - libre immédiate- 


ment. Téléphone: 247-7376. 
-179- 


VENTE À JR UOL 
Saint-Bonifa 
Notre Dame, A 5 


ABOURY - Une sit à 


rand Meubles : apnarells ménagers 
200 livres « disques : outils 
11-1091 


LES HEURES CLAIRES 
maternelle fr [LU ur 


+11,0 


UNE CHASCE DE DEMON 
RER VOTRE POTENTIFI 
mploi à temps partiel où à 


4 
20.70 


22-797.1M 


ed on nbre meublée 
dan is anquille 
Composer 775 MTL apres 19h 
22-404 N 0 


ASSUREURS 


AGENCE 


247-8434 


Lies 


FEU VIE 


Avions 


Ernst.Liddle & WolteLt 
100 - 259 ave Portage, Winnipeg, Tel. 943-5408 


FOREST LTÉE 


Pour tous services d'assurance et de voyage 
160, rue Marion, Saint-Boniface, Manitoba 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tél. : 


Pour tout service d'assurances 
MALADIE 


233-7760 
MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, StBoniface (6), Man. 
ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Bateaux - Tours 


© ASSURANCES 
© IMMEUBLES 
© HYPOTHÈQUES 


à © ÉVAUATIONS 


233-4955 


233-4091 
AUTOPAC 


COMPLOT 


133-1351 


Trains 


AVOCATS-NOTAIRES 


LAURIER RÉGNIER 
*. AVOCAT et NOTAIRE 


304-265, avenue Portage 


© Winnipeg, Manitoba 
Téléphone: 942-3924 


Winnipeg, Manitoba 


Se ——— — 


_ LAURENT-J. ROY 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN & COMPANY 
500, Édifice Canada Trust - 232 avenue Portage 


François Avanthay 
LB. 


Avocat et Notaire 


25-185 boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


Téléphone: 956-1060 


TEFFAINE MONNIN 
HOGUE & TEILLET 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 

R.E. TEFFAINE CR. 
M. MONNIN 

A.J HOGUE 

L.V. TEILLET 

C. SHARP 


L. CENERINI 


RIJREAUX A 
201-185, boul. Provencher 
Suttit-Boniface 
Téléphone: 

$ 


233-1426 


3527 chemin Pembina, 
Saint-Norbert 
Téléphone: 261-7190 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX,C.R. 
R.L. BETOURNAY 
R. GUAY 

D. LABOSSIÈRE 


BERNARD J. RODRIGUE 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H OT4 

(204) 233-8901 


CHIROPRATICIENS 


Rendez-vous 


154, boul. Provencher 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
PROVENCHER 


Saint-Boniface, Manitoba  Gilbert-E. Bohémier, D.C. 


Téléphone: 233-3060 


CHIROPRATICIEN 


COMPTABLES 


FOREST 


GUENETTE  CHAPUT 


comptables agréés 


262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT7 
Téléphone: 233-8593 


TRANSPORTS 


+ Service dg grues 


85 DES MEURONS 
ST-BONIFACE 6, MAN. 


«+ Transport de machinerie 


e Livraison de pradulle en béton ‘ 


PUTTS #7, 


æ -— — Pierre-J. Beaudry, 


23 TRANSFER 


n propriétaire 
>" Téléphone: 233-6327 


Specialty Meats Ltd 
PÂTÉ DE FOIE 
586, rue Des Meurons 


Tél.: 247-7986 


MARION 
RUBBER STAMP 
169, rue Marion 
Saint-Boniface 

Téléphone: 233-2211 


Tampons pour tous usages. 


Avez-vous besoin de quelqu’ 
un pour faire de la peinture, 
décorer? 


Vous aurez la garantie d'un travail 
propre et bien fait. Composer: 247- 
5717 et demander Laurin PAIN- 
CHAUD ou laissez le message s.v. 
p. (après 17h) 


PELLAND CATERING 


Traiteur: mariages, diners, 
réceptions et banquets 


161, boul. Provenchar, Saint-Boniface 


Téléphone: 247-3319 ,: 


OPTOMÉTRISTES 


Dr E.M. FINKLEMAN 
et | 
Dr S.A. FINKLEMAN 


Optométristes 


208, Avenue Building 
265, av. Portage 
Winnipeg, Tél. : 942-2496 
Examen de la vue 
et 
Lunettes ajustées 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauffage 
Ventilation 
Climatisation de l’air 


401, rue Youville 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-7946 


J. Lecker Dr M.N, Leckel 
Optométristes 
Examen de la vue 
James Shaen Ltd. 


2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Téléphone: 943-6628 


DR R.J. STANNERS 
Optométriste 
Examen de la vue 
139, boulevard Provencher.. 
Au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


Air climatisé 
Goc tères 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 


SHEET METAL & HEATING 
491, Ch. Ste-Anne 
Saint-Vital 
R2H OT1 
Tél. : 257-292+ 


René André 256-3340 
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Coq CU OS TN Pere" en, 


La Rge de Bicolo … 


Bonjours mes amis! 


Le Festival du Voyageur approche et j'en 
profite pour lancer un autre concours. Regarde 
bien dans la page. 


BICOLO 


TON 

En NET 
CEE 
COTE 
M 8m + 
TEA 
ELZEU<EB| 


LE COURRIER 


Cher Bicolo, 


Merci pour mon beau livre de Nounours et 
pour le beau macaron. Je le porte toujours. 


Je fus bien contente d’avoir gagné au 
concours. Merci Bicolo. 


Patricia Comeault 
18 avenue Lochmoor, 
Saint-Boniface 


Cher Bicolo, 


En te servant du dessin ci-contre, peux-tu 


Mon cher Bicolo, 

Je te remercie pour les beaux 
livres quetu m’as envoyés. Ils 
sont très intéressants. 


À bientôt, 
Jacqueline Chênier 


11 rue Campeau, 
Saint-Norbert, Manitoba 


Merci pour le livre de mystère et le livre de 
recettes que tu m’as envoyés pour le concours 
d’automne. 


Joanne Hutlet 11 ans, 
39 baïe Frontenac 
Saint-Boniface 


Cher Bicolo, 


J'étais très heureux de recevoir un. disque et 
un beau livre. Merci beaucoup. Je te souhaite 
un Joyeux Noël. Ton ami, 


Patrick Lemoine, 


refaire mon portrait dans le grand cadre? 
 Sainte-Agathe, Manitoba 


Grand Concours du Festival 7, 
du Voyag eur SANS PAROLE. : 


POUR LES PETITS: 
Dessine un Voyageur et habille-le! 
POUR LES PLUS GRANDS: 


Dessine toi aussi un Voyageur, habille-le, et 
j'aimerais aussi que tu m’écrives pourquoi il 
porte de tels vêtements. 


Remplis le coupon et renvoie ton dessin pour le 7 


février. 
000000000000 000 000000000000 0000000000000006 


NOM. 4e ui ie di a ES e 
eo © 
LC (2 
@: ACTOR se es ET on ON A M © 
° ° 
: NO:08 RON... AD ue ° 

œ 
: Le Voyageur s’habillait ainsi parce que ................... 2 
A o 
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2222222 000 : 


LA CAISSE POPULAIRE DE 
SAINT-PIERRE C.U. LTD, 


AVIS AUX 
MEMBRES! 


Soyez avisés que nous 
acceptons des candidatures au 
poste de 


directeur/directrice 


Qualifications requises: 


a) membre de la Caisse Populaire et âgé 
de 18 ans ou plus, 


b) disponible à participer aux assemblées 
mensuelles du bureau de direction. 


Responsable: 


a) d’exercer les pouvoirs de la Caisse 
Populaire directement ou indirecte- 
ment par l’entremise des employés ou 
représentants officiels de la Caisse 
Populaire, 

b) d’administrer la gérance des affaires 
de la Caisse Populaire, 


Deux postes à remplir pour un terme de 
trois ans, 


Les formules d’application à la candi- 
dature sont disponibles à la Caisse Popu- 
laire et devront être dûment remplies pour 
le 18 février 1980. Olivier Beaudette 
Secrétaire 


adjoint(e) au directeur général 
pour le développement 
des politiques 
Fonctions 


- Adjoint(e) au directeur général, le/la can- 
didat(e) devra concevoir, développer des 
Stratégies politiques et les programmes qui 
s'ensuivent. 

- Conseier les associations-membres. 

- Analyser les documents et événements re- 
liés aux intérêts de la Fédération et sug- 
gérer des plans d'action. 


Qualifications requises 


- Degré universitaire en droit, en sciences 
politiques ou en sciences sociales. 

- Expérience pertinente d'au moins deux (2) 
ans. 

- Bonne connaissance de l'actualité socio- 
politique. 

- Capacités d'analyse et de rédaction. 

- Capacités d'élaborer des stratégies. 

- Personne polyvalente pouvant travailler 
Sous pression, génératrice d'idées, capable 
d'initiative et pouvant fonctionner de façon 
autonome et en équipe. 

- Connaissance des milieux minoritaires 
hors Québec. 

- Connaissance des médias d'information 
serait un atout. 


Salaire 


À négocier selon les qualifications. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
avant le 1er février 1980 à: 


Fédération des Francophones hors Québec 
1404 - 1, rue Nicholas 
OTTAWA (Ontario) 
K1N 7B6 
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ENTREPRISE 
Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint:Boniface 
Téléphone: 233-7425 


AVIS AUX 
EMPLOYEURS 


Cherchez-vous des 
travailleurs dans ces 
domaines? 


Réparation de carrosseries 
Réparation d'automobiles 
Charpenterie 

Plomberie 

Electroniques industrielles 
Réfrigération & climatisation 
Tôlerie - 
Boucherie 

Peinture et décoration 
Télécommunication 
Rembourrage 


Un bon nombre d'étudiants suivant des 
cours dans ces métiers seront disponibles 
vers la fin de janvier. 


Vous n'avez qu'à communiquer avec MR. 
MacKenzie au Collège Red River en com- 
posant 633-9186. 


Emploi et Employment and 
A % Immigration Canada Immigration Canada 


LA FÉDÉRATION DES 
FRANCOPHONES HORS QUÉBEC 


est à la recherche d’un(e) 


adjoint(e) au directeur général 
pour la recherche 


et l'information 

Fonctions 

- Adjoint(e) au directeur général, le/la can- 
didat(e) aura la responsabilité de dévelop- 
per, diriger, superviser et effectuer des pro- 
jets de recherche. 

- Bâtir des dossiers d'information pour l'uti- 
lisation des membres de la Fédération en 
ce qui a trait à l'éducation, la culture, la po- 
litique, l'aspect social, etc. 

- Maintenir un réseau de communication 
pour la recherche et l'information. 

- Rédiger des articles pour des revues ou pu- 
blications de la F.F.H.Q. 

- Voir à l'information au public. 

Qualifications requises 

- Formation universitaire en sociologie ou en 
sciences sociales. 

- Expérience pertinente d'au moins deux (2) 
ans. 

- Bonne connaissance des méthodes de re- 
cherche. 

- Capacités d'analyse et de rédaction. 

- Personne polyvalente pouvant travailler 
sous pression, génératrice d'idées, capable 
d'initiative et pouvant fonctionner de façon 
autonome et en équipe. 

- Connaissance des milieux minoritaires 
hors Québec. 

- Connaissance des médias d'information. 


Salaire À négocier selon les qualifications. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
avant le 1er février 1980 à: 


Fédération des Francophones hors Québec 
1404 - 1, rue Nicholas 
OTTAWA (Ontario) 
K1N 7B6 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE SAINT-BONIFACE NO 4 


est à la recherche d’un(e) 


enseignant(e) 
à temps plein pour la 7e année. 


L'enseignant(e) devra appuyer la philosophie, les 
buts et les objectifs de l’école. Aussi devra-t-il 
(elle) s'attendre à participer aux activités scolaires 
et para-scolaires. 


Date d’entrée en fonctions: le 4 février 1980 


Il appartient aux personnes intéressées d'adresser 
leur demande d'emploi à: 


Monsieur Marcel Lancelot, 
… Directeur, 
Ecole Provencher, 

320 avenue de la Cathédrale, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0J4 
Téléphone: 233-0222 


MANITEBA 


CIVIL SERVICE COMMISSION 
Emploi offert aux hommes et aux femmes 


avec expérience 


Le ‘DEPARTMENT OF LEGISLATION’ est à la 
recherche de transcripteurs-dactylograples avec expé- 
rience pour emploi temporaire d’une durée maximum de 
6 mois, débutant en janvier 1980 et les années suivantes. 


Les personnes intéressées doivent être parfaitement 
qualifiées et transcripteurs-dactylographes bilingues 
avec expérience et un minimum de frappe de 60 mots la 
minute. 


L'emploi est temporaire; le travail dépend chaque année 
de la durée des assemblées législatives. 


Compétence en anglais, grammaire française et ortho- 
graphe, ou expérience préalable en texte et/ou trans- 
cription de mots serait un réel avantage. Les titulaires 
devront travailler en équipe. 


Salaire au dessus de $5.00 l'heure. 


Envoyez immédiatement votre candidature à: 


Civil Service Commission 
904-155 Carlton Street 
Winnipeg, Manitoba R3C 3H8 


À LOUER 


2700 .p.c. bureaux modernes, climatisés, meublés, au 


centre de Saint-Boniface. > 
400 p.c. entreposage, Tél.: 247-4942 ou 489-3461 


METRO AGENCIES LTD 


294, rue Marion, Saint-Boniface, tél.: 233-0182 
Nap et Bernice Res.: 269-3360 
Ron Res.: 257-2267 


NORWOOD : La famille s'agrandit! Vous êtes à l'étroit? 
Détendez-vous dans cette maison confortable de 1:1/2 
étage - seulement âgée de 35 ans - avec plus de 1300 
pieds carrés et beaucoup plus. Vous en aurez pour votre 
argent. Nouvellement sur le marché. N'attendez pas! 


Pourquoi attendre jusqu'au printemps? Vous pouvez dès 
maintenant jouir du confort à un prix avantageux. 
Seulement construit depuis un an 1/2 par l'actuel pro- 
priétaire, ce joli bungalow a beaucoup à offrir à un prix 
abordable. Très, très basses taxes. Coût de chauffage 
que vous ne pouvez pas battre. 


Si vous désirez un joli 
bungalow de 2 chambres 
à coucher sur beau, 
grand lot - grande cui- 
sine - chambre supplé- 
mentaire au sous-sol - 
très propre et en très bon 
état - grand garage - dans 
SAINT-BONIFAGE : nous 
l'avons. Appelez mainte- 
a des … nant. 


RUE RITCHOT $40,000 


Excellente maison de famille - 4 chambres à coucher - 
presque entièrement rénovée. Peut être libre pour le ter 
juin. 

RUE NOTRE-DAME $39,900.00 
Bungalow de 2 chambres à coucher, complètement 
remodelé, intérieur et extérieur, tapis mur à mur, portes 
et fenêtres nouvelles; très propre. Belle cour - station: 
nement pour 2 automobiles. 


RUE DES MEURONS $20,000 
Nous acceptons des offres pour cette propriété. La 
maison sert présentement pour 2 logis, mais pourrait 
servir d'habitation à une seule famille. 
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